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LA MAIRIE
I’horizon municipal est enfin

éclairci. La retraite de MM. Pié-
fontaine et Lachapelle a dissipé les
dernlers brouillards. Les faiseurs
de combinaisons sont rentrés chez
eux et le peuple de Montréal va
maintenant parler, car il n’y a pas
A dire, au grand chagrin de cer-
tains tiipoteurs, c'est lui qui en
définitive déjoue les petites trames
machiavéliques et impose sa volon-
té. Et c’est blen tant mieux, car
«ile bon sens populaiie ne venait
point à la rescousse des honnêtes
gens, c'en seralt bientôt fait de
nous.
Nous assistous depuis quelques

jours au plus beau dévergondage
de logique qu’il soit possible d’ima-
giner. Depuis trois mois, les grands
o:ganes de l'opinion publique (?)
se sont prononcés contre la candida-
ture de M. Préfontaine sur le prin-
cipe qu'un homme ne devait pas
accaparer les honneurs municipaux
et ces mêmes journaux favorisent
la candidature de M. Wilson-Smith,
qui pourtant a déjà été maire et qui
n'a rien fait pour justifier son re-
tour à la mairie. Nous comprenons
que les droits de la minorité doi-
vent être respectés bien que les
anglais, quand ils sont les plus
forts, ne nous alent point habitués
à autant de largeur de vue, et nous
ne regrettons pas trop la marche
des évènements qui ont fait éclore
et mûrir deux candidatures an
glaises.
Les anglais veulent avoir un mal-

re et ils vont l'avoir, mais nous
voulons avoir que'que chose à faire
dans le choix dece maire. Nous
protestons contre l’imrosition d'un
hcemme qui ne connaît pas un mot
de notre largue. Nos compatriotes
anglais seraient les premiers À crier
si nos maires canadiers-français ne
pouvalent pas s'exprimer dans leur
idlulue, et ils auraient raison. Alors
qu’ils ne fassent pas aux autres ce
qu’ils ne voudraient pas qu'il leur
soit fait à eux-mêmes,
M. Cochrane est sympathique aux

Canadiens-français. C’est un an-
glais qui ne compte que des amis
dans notre population. Il parle le
français correctement et son indé-
pendance de fo.tune le met à I’abri
des tireurs de ficelles. Il possède
sur M, Wilson-Smith l'énorme su-
périorité d'être populaire. Entre
deux Anglais dont l’un par son
caractère, sa popularité, sa connais-
sance des deux langues, sa fortune,
donne satisfaction à tous les élé-
ments sociaux de Montréal, nous
ne devons pas hésiter. Espérons
que les électeurs de l'Ouest appré-
cieront notre conduite et ne nous
feront point l’injure de choisir entre
deux des leurs celui-là même qui
ne peut suivre les délibérations du
Conseil de ville.

Nestor.

 

Les Elections

Municipales

Le parti de la Réforme qui aspire
à revenir au pouvoir à l'Hôtel de
Ville, fait dans chaque quartier une
lutte acharnée contre les candidats
indépendants. '
Tous les Canadiens-français qui

-n’ont pas voulu signer aveuglement
le programme rédigé par MM.
Ames et Laporte, sont combattus
Avec la dernière rigueur.

Il n’y a d'honnêtes gens, de purs
que ceux qui ont engagé leurs votes
à venir pour défendre quand même
Ja Réforme !
Nous estimons que la lutte élec-

torale n’est pas conduite d'une
façon équitable. Le mérite des can-
didats n’est pas suffisamment pris
en considération.

Il semble qu’on engage nos con-
citoyens à voter pour M. Laporte
ou pour M. Forget. Quelles mœurs
électoraler nous prépaions-nous ?
Nous ne voulons pas nier l'hon-

nêteté de M. Laporte. Mais pour-
. quoi vouloir faire passer les MM.
Forget ‘pour des gens malhon-
nêtes ?

Cette campagne de dénigrement
contre une maison d'affaires des
plus respectables de Montréal est
d’une injustice révoltante.
Que reproche-t-on aux MM.

Forget ? Ils sont à Ja tête d’entre-
prises considérables qui font hon-
peur A notre groupe de Canadiens.
Francais.

Quelle mesquine jalousie pousse

qui se sont ‘distingués par leur in-
teiligence et leur travail ?
Les MM. Forget administrent

avec la plus grande compétence la

électriques de la ville qui a rendu
etrend chaque jour de si grands
services à Montréal et donne du
travail à des milliers de nos concl-
toyens ; ils dirigent une Compagule
Électrique, la Royale, qui, de l'avis
unanime des échevins a toujours
bien servi la ville. Ils sont intéres
sés dans d’autres entreprises qui
donnent satisfaction aux action-
nalres et au pays en général.
&£ Le sénateur Forget est un hom-
me des plus honorables. Son neveu,
M. Rodolphe Forget, dont personne
ne songe à nier la compétence, l’in-
telligence et la parfaite honnêteté,
se dévoue pour nos œuvres de cha-
rité et de blenfaisance.
Nous ne comprenous pas ce flot

d'injures qui est déversé sur les
nôtres et Il nous semble que la
simple pudeur devrait retenir les
calomnies et les mensonges qui ne
rendent aucun service au parti de
la Réforme,

Onésime Martin

L’instruction

Publique

La ‘ Patrie ” a publié une entre
vue avec un M. Z. Clément au sujet
des écoles à Manitoba et à Québec.
Co monsieur à avoué qu'il avait
honte des maisons d'école de la
province de Québec.
Nous tenons à le féliciter du cou

rage qu’il a mis à dire la vérité.
’état de nos maisons d’école, la

façon dont nous traitons nos insti-
tuirices, la mesquinerie du gou-
vernement de Québec et des com-
missions scolaires sont en vérité
des choses propres à faire rougir
toute notre race.
Les Canadiens-français sont am-

bitieux, jaloux de leurs préroga-
tives et de leurs droits Ils veulent
remplir une haute tâche dans la
Confédération. Ils songent à de
grandes destinées.
Mais ils n’avanceront pas d’une

ligne sans l'instruction publique.
Le peuple a plus de force par sa

valeur morale et intellectuelle que
par son nombre de pieds et de
bras. .
Cent hommes qui ne savent ni

lire ni écrire ne valent pas dix
hommes qui ont regu un bon en-
esignement primaire pratique, qui
sont assez Énergiques pour suivre
les progrès agricoles et industriels,
les événements sociaux et politi-
ques.
Ceux-là penzent, travaillent, pro-

gressent, ce sont des hommes indé-
pendants et heureux de leur éman-
cipation.

Ceux-ci sont des charroyeurs
d’eau, des hommes de peine, des
parias du travail, des esclaves
blancs, des animaux en pantalon.
Pouple de Québec, que fais-tu

pourl'instruction de la race fran-
çaise ? Presque rien.
Tu fais moins que chacune des

autres provinces du Deminion et
t: devrais faire beaucoup plus
qu’elles, parce que tu incarnes une
minorité, avec ses droits sacrés, ges
espérances nationales, sa grandeur
historique,
Nous devons rendre ici hommage

À la Patrie et à son rédacteur, M.
Langlois, qui depuis quelques an-
nées, a fuit une si vigoureuse croi-
sade on luveur de la réforme eco-
Inire. Î
Fous aimerions voir plus de

journaux et de journalistes épris
de la même ardeur patriotique
pour la cause de l’éducation.

Patriote.
*

Les Assemblées

du Dimanche

 

Les assemblées publiques, le di.
manche, sont défendues àMontréal
et permises dans les campagnes,

ourquoi les cultivateurs peu-
vent-ils entendre des orateurs poli-
tiques le dimanche et «pourquoi
cel n'est-il pas permis pour les
ouvriers des viiles ?
Mystère !

tatJ ett

ONTARIOet QUEBEC
Les affaires de la province d'On-

tario sontmieux gérées que celles
de la province de Québec.

Elle ne dépense que $416,042
pour l'administration de la justice
et nous en dépensons $534 114.

Elle ne dépense que $134,000
pour la législation, nous en dépen-
sons $235.596.
Elle ne dépense que $281,090 pour

le gouvernement civil et nous en
dépensons $278.307.
Rt notez bien que la population

d’Ontarlo est 533,000 plus élevée
que la nôtre.
En revanche, le gouvernement

d'Ontario dépense $782,193 pour
l'instruction publique contre #427,-
589 pour le gouvernement de Qué-
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La Section des
Rentes Viageres

L'Union Pranco-Canadionns
Les calculs de M. Napoléon
DeGuise, représentant of-

ficiel de la Section.

 

 

L’HYPOTHEQUE DENAULT
 

J’ai été quelque temps à me ren
dre compte du principe sur lequel
M. Napoléon DeGuiee, représentant
officiel de la Section, a basé les cal-
culs qu’il a publiés dans le Pionnier
du 12 janvier, pour établir que la
Section pourrait payer à ses ypen-
sionnaires, leur vie durant, une
pension D'AU MoINs 8200.00 EN
MOYENNE.
Ce principe est excessivement

simple et s’énonce comuie suit :
Chaque membre de la Section peut

faire admetlre, en moyenne, un adhé-
rent tous les deux ans, au bas mot.

Fidèle à mes habitudes de ne rien
avancer sans fournir la preuve de
ca queje dis, je dois, bien que fort
ongue, donner aux lecteurs des
DEBATScelte partie du travail de
M. DeGuise, afin de les mettre a
même de vérifier mes critiques et
de juger par eux-mêmes.
Je cite du Pionnier du 12 janvier:

Le montant de la rente atteint par les
Prévoyants de l'Avenir pour Ja première
année est de six cent cinquante-neuf
piastres et quarante-cinq centins ($659.-
45). Or, supposons que chaque Pré-
voyant fasse admettre en moyenne, un
adhérent tous les deux ans (en plus des
morts). C’est bien le moins ! $ depuis
1880 À 1900, leur propagande n'avait pas
mieux marché, ils ne seraient aujour-
d hui que 14,335. En effet, ils étalent 14
foudateurs le 12 décembre 1880. Un
adhérent chacun en deux ans, cela aurait
fait 28 Prévoyants en 1882, qui auralent
fait de même, de façon à &tic 56 en 1884,
112 cu 1886, 224 en 1888, etc. Bref, 14 336
eu 1900! (en supposant toujours que
personne ne ft mort où parti).

Or, ils sont 262,000. Chaque Pré-
voyant peut donc faire admettre en
moyenne un adhérent tous les deux ans,
au bas mot. C'est bien clair!
Quel sera alors le montant de la rente

pour chaque Prévoyaut pensionnaire, Les
uns ayant versé $48.00, les autres $45.60,
les autres $43.20, etc, et les derniers
$2.40 seulement, nicttons $24.00 par tote
en moyenne, Ce n'est pas exagéré, puis-
qu’à préseut, ils sont 262,000 qui ;possè
dent au delà de six millions cinq cent
mille plastres, ce qui fait $24.80 par (ête.

Si l’on calcule l'intérêt à 3 p.c , la pen-
sion s’élèvera en 1902, à $440.00, en 1903
4 $250.00, en 1913 $246.00, en 1915 à
$432 co, en suivant, à compter de cette
date, une marche asceudante, avec une
moyenne, pendant les z0 premières an
nées, de $350.17.

Or, chaque Prévoyant ne verse À la
caisse quef par an de capital ivalié-
nable, tandis que chaque membre de la
Section des Rentes Viagères verse f3 oo
soit :{£ de plus. Le montant de la rente
qui sera payée par la Seetion des Rentes
Viagères de L'Union Frsnco-Canadienne
peut donc raisonnablement être Évalué à
25 p.c. de plus que celle qui pourrait être
payée par la société des Prévoyants de
l’Avenir de Paris, soit une moyenne de

$437 71.
Les administrateursde L'Union Franco-

Canadienne ont donc raison de dire que
l’on peut s’attendre à une pension d'au
moins $200,00 en -Toyenne,
Et ce calcul est exact !
Et tout le monde peut le comprendre !
Et tout le monde peut le refaire |

NAPOLEON DB GUISE,
Représentant officlel de la Section

des Rentes Viagères de L'U-
nion Franco-Canadienne.

Il est forl simple maintenant de
trouver le nombre des sociétaires
que devront avoir les Prévoyants
de l’Avenir et la Sectiou des Rentes
Viagères pour atteindre :vs reztes
mentionnées dans le travail de M.
DeGuise, jusqu’en 1920, époque à
laquelle commencera le premier
service des pensions de la Section
des rentes viagères.

ANNÉES.

1900
1902 -
1904
1906
1908
1910
1912
1914
1916

PRÉVOYANTS.

262,000
524,000

1,048,000
2,006,000
4,192,000
8,384,000
16,768,0C0
38,536,000
67,072,000

1918  184.144.000 5,120,000
1920 208,288,000 10,240,000
Aucun doute pour les Pré

voyants | Pour arriver à la pension
moyenne de $350.17, pendant les
20 premidres années, fixée par M.
De Guise, il faudrait que cette as-
sociation française se recrutAt sui
vant une progression qui porterait
son effectif à 268, millions de
sociétaires en 1920.
Or la France ne compte que38

millions d'habitants!
Au Canada pour servir une peu-

sion proportionnelle soit $437.7i
en moyenne pendant Jes 20 pre-
midres années, il faudrait que la
Section se recrutât à un taux qui
orterait son effectif à 10 millions
40 milie sociétaires en 1920.
Mais la Section est plus modeste

elle ne promet que $200 en
moyenne par an ; proportionnelle-
mentron recrutement ne devrait
donc atteindre en 1920 que le chif
fre de 4 millions 678 sociétaires !
Et on ne compte guère que trois

SECTION

'
160,000
320,10,

640,000
1,280,000
2,660,000 

Ly To a

millions de canadiens-français sur
ce continent |
Et ce chiffre de 4 millions 678

mille sociétaires est de beaucoup
au-dessous de la vérité, puisqu’à
la pension moyenne de $20 par an
telle qu’indiquée par M. de Guiseil
faut ajouter les 893 de capital rem-
boursés aux survivants !
Où M. de Guise a-t-il puisé ses

renseignements? Le public aime-
rait à le gavoir. Son travail gagne-
rait en autorité s’il donnait ses
auteurs, ses documents.

Les Prévoyants de l’avenir n’ont
jamais prétendu servir une pen-
sion moyenne de $350.17 pendant
les 20 premières années du service
de la pension.
Je pourrais donner le chiffre des

pensions établi par un mathéma-
ticien distingué, reconnu comme
juste par l'organe des Prévoyante
de l'avenir et publié officiellement
À la page 41 du numéro du Vrai
Prévoyant de l'Avenir, du 5 mai
1901. Je tiens à citer mes autorités.
Je me contenterai toutefois, d

mettre en regard des chiffres don-
nés par M. de Guise, ceux publiés
dans ce document.

PENSIONS INDIQUÉES
Par M. de Par les

Guise Prévoyants

$440 $406 43
1903 250 215 70
1v13 23 21

1915 482 30 48
Les grosses pensions servies par

les Prévoyants de l'Avenir pendant
les premières années tiennent au
fait que cette association fut la
première de celles établies d'après
son eystème et que le recrutement
des premières années futtrès faible.
Cette circonstance disparait, ou à
peu près,pour les sociétés de même
nature fondées postérieurement.

Il n’y a, du reste, aucune com-
paraison à fnire entre les Pré-
voyants de l’Avenir et la Section
des Rentes Viagères; les Prévoyants
ne rembourseront ps aux survi-
vants le capital versé et s’ad minis-
trent gratuitement sans prélever
de frais d'administration alors que
la Section des Rentes Visgères
prélève de ce chef $1.60 par tête et
paran.
Pour donner üne idée de la

somme énorme que représente ce
prélèvement de $1.60, nous dirons
qu’en 20 ans et pour un recrute-
ment qui a donné 262,000 en 20
ans, les Prévoyants de l’Avenir
n’ont versé qu'une somme de
$134,696 (montant du droit d’en-
trée de 40¢) pour frais d’ad minis-
tion alors que 8'il leur avait fallu
payer $1 de droit d'entrée et $1.60
de frais d’administration les Pré-
voyants de l'Avenir auraient payé
en 20 ans la somme de QUATRE
MILLIONS DEUX CENT CINQUANTE-
DEUX MILLE SEPT CENT QUATRE-
VINGT-DIX HUIT PIASTRES| | ! !
Le fait que les Prévoyants de

l'Avenir n’ont pas payé cette énor-
me masse de millions qu’ils au-
raient dû verger si leur société
était administrée commel’est celle
de la Section des Rentes Viagères,
devrait empêcher cette dernière
d'établir la plus petite comparai-
son entre elle et la société pari-
sienne.

1902

essses 2000u0

#4
Nous avons remis à plus tard

l’étude des articles du règlement
de la Section consacrés au place-
ment des fonds; un incident
grave, porté à notre connaissance
nous oblige à traiter le sujet dès
aujourd’hui.

L'Union Franco- Canadienne a
prêté une somme de $2,000, sur
première hypothèque, sur un im-
meuble portant le No. 214 du ca-
‘lastre de Valleyfield et apparte-
nant à M. Amédee Denault. Le
contrat a été passé le 22 octobre
1901, devant maître Gervais, no-
taire, et enregistré le 26 du même
mois sous le No. 32,886.

L'évaluation civique de la pro-
priété est de $2,200,
M. Amédée Denault, propriétaire

de cet immeuble, est-il le secré-
taire-trésorier général de l’Union
Franco Canadienne et membre du
comité d’administration de la Sec-
tion des Rentes Viagères ? La ques-
tion est d’un grand intérêt pour le
public.

Il serait également intéressant
de savoir si l'hypothèque a été con-
sentie à l’Union Franco-Cann-
dienne ou à la Seotion, car en
vertu de l’article 116 des statuts et
règlements de l'Union Franco-Ca-
nadienne, cette association n’est
pas autorisée à faire des prêts hy-
pothécaires. Î
Si le prêt a été fait par la Sec-

tion, il serait intéressant de savoir
si cette section, branche seulement
de l’Union Franco-Canadienne, a
le droit de faire des placements
dans d'autres conditions que
celles inscrites dans les Statuts et
Règlements de l’Union Franco-
Canadienne. ;
Ce qu'il serait encore plus inté-

ressant de-connaître, c’est. pourquoi
les autorités ne sont pas encora
intervenues dans cette affaire pour
rassurer et protéger l’épargne po
pulaire.

Julien Verronneau La Presse d'aujourd’hul publie
un long mémoire de M. L. G.

a +

  
comme chez vous.

   

 

LA MAIRIF
Réponse à l'annonce des “Débats de la semaine derniere.

Dessin de Basibi,

LA VILLE DE MONTREAL.—C’est vous qui m’êtes euvoyé par le journal ‘‘Les Débats”

M. JAMES COCHRANE—Pour vous servir noble dame.

LA VILLE DE MONTREAL—Veuillez vous asseoir, vous serez maintenant chez moi

 
Robillard, Prési lent et Gérant Gé-
néral de l’Union Franco-Cana-
dienne. M. Robillard relève dan
mes calculs trois erreurs fonda
mentales suffi-antes dit-il À sape:
mes calculs par la base. Je vai
citer les erreurs signalées par M,
Robillard avec mes réponses.

PREMIERE ERREUR

lo. Dans son tableau No. 1, Julien
Verronueau pose en fait qu’au Ier mars
1goo, la Section des Rentes Viagères
comptait 14,000 membres en règle, et
n'avait à montrer pas un sou de capital
accumulé. Or, malheureusement pour le
calcul de Verronneau, le Section des
Rentes Viagères n’était PAS ENCORE
AU MONDE, au 1er mars 1900. Eile
n'a commencé d'exister que le 27 juillet
1900.

À ceci je réponds:
Que les membres entrés dans la

Section du 27 jui:let 1900 au 28
février 1901, ont payé leur cotisa-
tion annuelle de $3, tout comme
si ils l’avaient payée le ler mars
1900, et fussent entrés à cette date
dans la société.

DEUXIÈME ERREUR -

20. Dans le tableau No. 1, Julien Ver.
rouneau pose en faits que la Section des
Pentes Viagères avait 27,475 membres en
règle au rer mars Igor, tandis que le
chiffre exact de ces membres, ayant régu
lNèrement payé leur première contribu-
tion annuelle, était, cette Époque, de
5,980, et qu’elle possédait un capital
accumulé de $18,043 37, correspondant
exactement avec le chiffre de sesmembres
en règle et leur mise inaliénable de $3 00
chacun, plus l'intérêt à date.

À ceci je réponds:
M. Robillard ne doit pas con-

naître les règlements de la Section
our raisonner comme il le fait.

Les 5,980 membres dont il parle
appartiennent à l’exercice 1900-
1901 (28 février 1901). Les 27,745
dont je parle appartiennent à
l'exercice 1901-1902 (1er mars 1901
au 28 février 1902). Tous les mem-
bres entrés entre ces deux dates
doivent être considérés comme
présents au ler nurs puisqu'ils
paient pour l’année allant de mars
en février.

TROISIÈME ERREUR

30. Julien Verronueau dit que, d’après
leurs propres données, les administra-
teurs de la Section auront reçu pour frais
d'administration, pendant les vingt pre-
mières années, la somme de $3,880,240,00,
et retireront ensuite $300,003.00 par au-
née, Cette prétention n’est ni plus ni
moins qu’une FAUSSETÉ.

À ceci je réponds :
Je comprends quil soit désa-

gréable de cv voir dire que les
administrateurs recevront, pour
frais d'administration, une somme
de TROIS MILLIONS HUIT OENT QUA-
TRE VINGT MILLE DEUX OENT QUA-
RANTE PIASTRES pour arriver À ser-
vir une pension de 386 et continue-
ront à recevoir TROIS CENT MILLE
PIASTRES par an pour servir des
pensions commençant de 83 à 7,
mais il ne suffit pas de dire que
ces chiffres sont faux pour les sup-
primer.

Si M. Robillard les déclare faux,
c'est qu'il a pardevers lui les
chiffres vrais établissant quelle
somme les administrateurs rece.
vront pour frais d'administration
pendant les 20 premières années et
les années subséguentes.
La seule manidre de prouver
u'un caloul est faux est de pro-
uiro la preuve arithmétique de ea

fausseté.
Le public attend les chiffres du

Président et Gérant Général de
l’Union Franco-Canadienne. 

faire remarquer que le chiffre de 38
cts que j'ai donné pour la première
année de pension n’a pas encore
616 contredit et que le Président et
Gérant Général de l'Union Franco
Canadienne déclare dans La Presse
et La Patrie que jamais la Section
des Rentes ingères n’a par ses
règlements promis une pension
moyenne de 8200 par an.
Au public detirer les conclusions

de cetteimportante déclaration.

 

M. Félix Sauvageau
 

Le candidat dansle quartier Saint-
Antoine pour le siège No 2 se pré-
sente comme un indépendant de
tout groupe et de toute faction. I!
veut être le mandataire de ses élec-
teurs au Conseil de Ville, pas au-
tre chose.
Convaincu par son expérience des

affaires, qu'on ne peut engager d’a-
vance son vote, M. Félix Sauva-
geau veut être libre de se pronon-
cer au meilleur de sa connaissance
quand d'Importantes questions se-
ront présentées au Conseil.
Homme de travail et de droiture,

M. F. Sauvageau est entrepreneur
et évaluateur. Som passé honora
ble répond dc sa conduite à «enir.

Il est propriétaire dans le quar-
tier Saint-Antoine depuis 25 ans et
ses concitoyens connaissent son dé-
vouement inaltérable.

Issu d'une famille de travailleurs,
M. F. Sauvageau connait les be-
soins de la classe ouvrière et il ne
faiblira pas à son devoir de la sou-
tenir au conseil.

Il défendra aussi les intérêts des
hommes d’ordre et d'économies qui
sont devenus propriétaires à force
de travail. Aussi, il refusera d’aug-
menter la dette et sera avec les
échevins qui veulent des économies
pourla cité.
Le bulletin de présentation de

M. Sauvageau a été signé par MM.
Honoré Rienñdeau, 'L. Langevin,
Jos. Navert, J. M. M. Duff, Robert
Goold, F. Labadie, À. M. Foster,
John Kane, Daniel Ford, Ovide
Brunet, G. Courville, A. Allard,
John Dwane, John Kane et H. de
M. Marlen.
M. F, X. Sauvageau tiendra une

grande assemblée contradictoire
dans la grande saile, No. 134 rue
Chatham, demain, lundi solr, 4 8
heures.

Il invite gracieusement son con-
current, M. Faucher, et ses amis à
y assister. .

B. Larue.

 

Le Quartier
St-Jean-Baptiste

Nous sommes convaincus que
M. Edouard Latreille écrasera scn
adversaire, l’échevin Ouimet, lc
1er février. Il est appuyé par
trentessept unions ouvrières, le
conseil fédéré et les citoyens les
plus importants du quartier St-
Jean-Baptiste.

Monsieur Latreille a une solide
instruction et parle avec facilité
les deux langues.

M.Latreille s’estfait lui-même;

défendre les droits des ouvriers et
ceux de son quartier.
Son adversaire n’a aticune ius-

truction, ne parle pas l'anglais et
n’a pas l’appui des ouvriers, quoi
qu’il en dise.

Jean-Baptiste.
—

La “Presse”ot la Section
des Rentes Viagsres
M, L.-G. Robillard, président ct

gérant-généralde L'Union Franco-
Canadienne, adresse A La Presse
une communication qu’elle publie
en entler, avec les titres qu’il y a
mis.

“ Il importe peu, dit La Presse,
de savoir si les chiffres des D&BaTs
et de M. Julien Verronueau sont
exacts ou non. Ce qu'il importe
de savoir, c'est sl la Section des
Rentes Viagères peut tenir ses en-
gagements, c'est-à-dire si elle peut
rembourser à ses sociétaires, après
20 ans, de présence, la somme de
$93 et leur servir leur vie durant
une pension qui sera en moyenne
d'au moius $200 par année.

‘‘ Tout le débat est là ; ce point
seul intéresse le public et les autori-
tés de La Section des Rentrs Viagè-
res ne peut espérer démontrer
qu'elle a raison en se contentant de
dire que les DEBATS ont tort,

‘* Blen que ne voulant pas pren-
dre part à la discussion, nous ne
pouvons laisser publier dans nos
colonnes, même par courtoisie, des
arguments de nature à induire le
public en crreur et à engager la
responsabilité de La Presse,

‘* Nous ne pouvons laisser passer
sans protestation cette prétention
de M. L.-G. Robillard, que la Sec-
tion des Rentes Viogdres n'a rien
promis parce que la promesse d’une
pension moyenne de $200 par an ne
figure que dans les prospectus de la
Section et non dans ses règlements.

‘“ Ce n’est pas avec les règle-
ments qu’on recrute des membres,
mais avec des prospectus, avec la
propagande des agents, bâsée ‘dur
ces prospectus. 6

“ Or, le prospectus cit r le
président-général de L'UnionFran:
co-Canadienne, dans la communica-
tion ci-dessous, contient plus qu’une
promesse ; il porte une véritable
affirmation, car il dit que d'après
les caicuis de ia Section. et ceux
‘‘ d'habiles financiers ’, la pension
DEVRA s'élever à une moyenne
d'au moins $200 par année, .

““ Quels sont ces calculs et ceux
des “‘‘ habiles finauclers’’ qui les
ont confirmés ? est la seule ques-
tlon intéressant le public auquel on
demande son argent en les inyo-
quant. Nous publierons ces calculs

Guise, La Presse a dit samedi der-
nier ce qu'elle en pensait : ils n'ont
aucune valeur, étant incompréhen-
sibles.

“* La communication de M. L.-G,
Robillard n'est cependant pas tout
à fait inutile ; elle prouve le droit

des Rentes Viagères de réclamer
dès maintenant le rembôarsement
des #4 69 qu’ils ont payés si ces
sommes ont été obtenues par des
agents quelconque sur la promesse,  Pourfinir, je me contenterai de doué du'don-de Li pätole,.il-saura
la Sectlon, d’une rente de $#200 que
les règlements ne garantissent pes” .

aussitôt qu'ils nous seront fournis, we:
‘“ Quant aux calculs de M,de

qu'ont les membres de la Section …

après une présence de 20 ans dans =

+

=
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À Bâtons Rompus
à travers l'Univers
 

ROI D'ANGLETERRE |

Voilà un titre et une qualité qu
agrémentés de ceux de ‘“ Défenseu
de la Foi” et d’ ‘‘ Empereur de
Indes” semblent devoir rassasier
la plus gloutoune, la plus bouli
neuse des ambitions humaines.

Elles sont toutefois incapable-
aspirations de

notre nouveau souverain. Edouard
VII il est vrai. n’exige pas que sur
les médailles et documents publice
de son règne il soit proclamé roi
de l'élégance et du bon ton, mais
il revendique, hautement, la pro-

de salisfaire les

priété du sceptre de la mode.
L'autre jour, Sn Mnjesté, s'est

promené, dans Rotten-Row, ou
quelque autre lieu publie, no:
moins bien fréc uenté de Londres,
portant une redingote. L'habit
n'avait pien de remarquable. C'é
tait ln clatsique redingote de drap
noir de nos aieux, mals, les man-
ches en étaient agrémentées de pa-
reiments en velours noir et hauts
de à pouces.
Le lendemain. la Fashion, Pins-

piratrice attitrée de tout ce quia
prétention à l'élégance, dans le
Royaume Uni, reproduisait In fa-
meu£ge redingote. Une heure après
In jeunesse et I+ vicillesse doréea
de ln capitale et de la province ge

pus

i

7"
 

ment de la guerre il a été expédié
en Afrique Australe 300,000 che-
vaux qui ont coûté frais de trans-
port compris £12,772,000 soit on-
viron 864,000,000.” .
A muins quo ces chiffros ne

soient falsifiés et ne cachent dex
i |dépenses plus formidables encore
r|ce télégramme ert, je crois un des
a [rares qui se puissent acceptor sans

arrière-pensée.
Ce chiffre, qui ne se rapporte

qu'à un des services de cette cofi-
t«uso armée, évoque n:.turellement
les sommes folles, qu’a coûté celte
ignohle boucherie et qu’elle coûtera
encore, même si ln paix vennit à
se conclure prochainement.

Judiciaire
 

velle !

seraient à l'avenir rédigés...
français—je veux dire en un style
compréhensible. N'est-ce pas le
commencement de la fin du monde
au Palais.

Pourtant, la nouvelle paraît sé-
rieuse. À la suite d’une campagne
menée contre le ‘’ jargon judicial-
re’’ par un jeune avocat à la Cour
de Paris, Me Henry Bréal, on dit
qu’une Commission va être nom-
mée par le ministre et qu'elle sera
chargée de préparer un décret pres-
crivant, pour leurs actes, aux
avoués et aux huissiers des for-
mules concises et claires.

‘ Vous voulez, Acls, dire qu’il
pleut ? Dites : il pleut.” Ce vieux
conseil de La Bruyère, la Justice
désormais sera contrainte de l’ap-
pliquer.

Élle devra renoncer d ccs ex-
ploits écrits en une langue que aul
n’a jamais écrite nl parlée, une
langue dont la lecture affole le jus-
ticiable bientôt épuisé par sa vaine
étude du grimoire au sens abscons.

L'ancien formulaire partait de ce
principe que l’acte extra-judiciaire,

+
>» Xx

Je parlsis la semaine dernière
d'une croisidre d’agrément en Mé-
diterrannée, projetée par 5. M.le
roi d'Angleterre.

Cette croisière sorait agrémentée
d’une résidence en terre ferme.
pour Inquelle Edouard VIT fait
chercher un lieu convenable.

Les aides de camp du souverain,
reeommandaient le délicieux site
de Cannes en France.
La presse gullophobe d'Angle-

terre est entrée en campagne rc:
tendant que le roi s'exjosait it se
faire insulter en France,
Les journaux de Paris répondent|

qu'Edouard VIT fréquente la Fran- |
ce, de Paris à Nice et Monaco, de-
puis plus de 40 ans, sous le nom
de Prince de Galles ; que loin d'y :

 
 

La Fin du Charabia

-
Voici une iInvraisemblabe nou-

Le ministre de la justice en
France préparerait un décret en
vertu duquel les exploits d’huisslers

en

livraient & une course au ciocher [avoir été insulté et d'y trecxpost
foile, «ffrence, (cheveléé, à qui, le à des avanirs, le prince jou un

premier, se montierait à lu prome- [solide popularité, que lui ont ac

| eût-il vingt pages, ne devait avoir
lqu’une phrase. Et quelle phrase !

mois, en nous a enlevé près de
cent marins français, que la crainte
des tribunaux maritimes empô-
chera de rentrer au pnys et de re-
voir leurs familles. On n désorga-
Disé et démoralisé huit équipages.
Et tout cela se passo sous l’œil
bienveillant de nos agents consu-
laires, qui ne veulent pas avoir...
“d’affaires.”
I] faut que ce scandule cesse. Il

s'étend, nous dit-on, jusqu’à San-
Francisco même. Ce n'est vraiment
pas la peine de voter des primes &
notre marine marchande pour
qu’elles gervent à engraisseer des
pirates ot à leur permettre de ven -
dre des marins françois comme du
bétail à la foire ”

; JOSEPH NOLIN
Docteur en Chirurgie Dentaire

53!a rue St-Denis, Tel, Bell, Est 764

_——m—m
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QUARTIER CENTRE

Montréal, le 15 jauvier 1902

 

 

MM.les Electeurs du quartier Centre,

Messieurs,

Il y aura bientôt deux ans que j'ai
l'houneur de vous représenter au Conseil
de Ville de Montréal,

J'ai, dans le temps, laissé de côté mes
affaires personuelles pour donner tout
mon temps i celles de la ville,

Je ne vous avais fait aucune promesse
et je n’en avais pas À tenir. Je vous avais
tout simplement déclaré que je ferais de
mon inieux. Et j'ai fait de mon mieux.

HIENS SAINT: BERNARD — A
vendre, petits chiens Saint-Bernard
de pure race. S'adresser au No 25

rue Saint-Jacques.
 

SIEGE No 2

CANDIDAT

FelixSauvageau
(En opposition a 1'échevin Faucher)

COMITE CENTRAL:

2153 rue Notre-Dame,
Tel. 11 1COMITES: el. Bell, Main 4033

353 rue St-Jacques
302 rue St-Antoine

I090 rue St-Jacques.

2589 rue Notre-Dame.

Tout électeur désirant avoir des infor-
mutions pourra s'adresser à ces comités.

Quartier ST-GABRIEL

COMITÉ CENTRAL DE

M.l'Ec. Turner
——ET DE=——

Quartier S4-ANTOINE-Sud

DE

CADEMIE : ui]
Matinée Samedl.
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LA COMEDIE A GRAND SUCCES

>ASAN TOY bee
Une comédie musicale chinoise-anglaise qui a été jouée toute la saison

dernière au ‘‘Daly’s Theatre”, New-Yoik.

Semaine prochaine : FLORA DORA.

reeesmrrms
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[THEATRE FRANCAIS |ne
27 Janv.

Matinées ; Mercredi, Jeudi, Vendredi et Samedi
§

}

LA CELEBRE BURLESQUE MUSICALE |

N NEY

FIDDLE DEE DEE |
Six mois à New-York et cinq mois à Buffalo.

Pas d'augmentation dans les prix.

; Semaine prochaine : Le grand succès mélodrmmatique “In a Woman's Power”,

LAAENE

  

cirecd iRtmegs]
—

Tous les apr Î
midis et Soi re

L'AMOUR, LA HAINE ET LA PASSION

 

..

THEATRE ROYAL 82"27 JANV,

Portrayé puissamment dans

La grande production métropolitaine. Une furte troupe.
Prix : 10, 20 €t 30c.

nade publique, paré de la redingote quis ses allures fumilitres et Lon- Semaine Prochaine : Miss NEW-YORK,Jr.
Tous les actes, sans exception, Le poste important de la présidence de

rovale dernier modèle. enfant qui le caractérisent. seraient soumis à la même règle de |la commission de police, m’ayaut été M. le Dr

   

> +

Le calme régnait en Irlande de-
puis un certain temps. Elle paraie-
gait hypnotisée par ln dernière
visite de feu la reine Victoria, qui
lui avait insufllé apaisement, pa-
tience et soumission.

Patrice, avait abdiqué son hu-
meur frondeuse. la vue de la vé-
nérable zouveraine l’avait adouci
au point de hénir la main de l’An-
glais, qui le frapye,
L'aunonce d’une prochaine visite

de Sa Majesté Edouard VII a su-
bitement changé ses sentiments.
Les femmes embouchent la trom-

pette guerritre, Miss Maud (ionne,
la très énergique présidante de la
Société Celtique, sonne la première
fanfare belliqueuse,
La présidente adj ure les femmes

d'Irlande d’empécher les autorités
locales, et surtout cellesde Dublin,
d'organiser des réceptions au nou-
venu roi.

Recevoir le roi d'Angleterre,
avec courbeltes et protestations de
fidélité et de dévouement, serait |
un mensonge et une iudignité.

flecevoir Edouurd VIT, autre-;
ment qu'avec les honneurs et
égards dus à un tyran, serait une
tache indélébile, une honte Gter-
nelle à la reputation des Irlandais
de notre génératton.
La qualité de roi de l’élégance

et du bon nir. n’efface pas la qua-
lité de roi politique et ne protège
guère Edouard VIT contre les
coups des femmes d'Irlande.

"

Il paraît, que les choses man-
quaient d'imprévu et d'originalité
en Amcrique Centrale, aux yeux
des impressarii qui machinent la
tragédie qui s’y joue.
Non contents de combattre les

insurgés, les régiments à la solde
du gouvernement de !a Colombis,
s'amusent à se battre entre eux.
Ln bataille, car, eu égard aux

effectifs restreint-en présence, l'en-
gagement prend les proportions
d'une véritable bataille, cat, dit le
télégraphe, le résultat d’une er-
reur, d'une méprize.
Le résultat de cette confusion,

est 13 tués et 63 blessés|
Quand on songe que, les com

bats de ln guerre hispano améri-
caîne, après avoir duré plusieurs
heures, avec des fusillades bien
nourries, avaient rarement des ré-
sultats aussi meurtriers ; qu’en
Afrique Australe des rencontres
longues et ncharnCes où des tireurs
de première force ge trouvent en
présence de troupes parfaitement
dress(es et organisées, n'ont pas
d'igsuos nussi sanglantes, il est
permis do trouver la méprise
louche.
Une erreur de ce genre, s’expli-

que facilement, mais qu’elle se
prolonge n-gez pour devenir, en
somme, une vraie bataille, c’est ce
qui me paraît difficile à croire et
me permet de dire, que nous nous
trouvons en présence d'une trahi-
son ou d’une défection.

xx

Il y a de nombreuses rumeurs
de paix en l'air,

S'il faut en croire les agences
Havas de lout poil, ies négocia-
tions ne sont pas encore officielle-
ment entamdéer, entre les Boers et
les Anglais, mais elles ne tarde-
ront pas Al’être. La paix est un
fait d'un accompligsement certain
et prochain!

es à l’intervention patiente de
M. De Kuyp.r, premier ministre

- de Hollande, que ce résultat pa-
rait dû.
Malheureusement, depuis le com-

mencement de cette sinistre et
honteuse guerre, le télégraphe s’é-
vertue à bourrer le pub ic de men-
songes. Il faut donc encore accep-
ter avec la plus grande réserve ces
noavelles de paix prochaine, d’au-
tant plus, qu'en Afrique Australe,
sur le théfitre de la guerre, les
Boers ne semblent nullement dé-
couragés-et continuent à donner

‘ ESTAU Ta OTOSES=
~ chener. . °

Pourquoi ? l’opinion pub ique se
tournerait-elle contre Kdounrd-Al-
bert A’Angleterre? Parce queson

augusie mere en mourant a fait de

lui Edouard VIT roi d’Angleterre?
C'est absurde ! ‘
Bref, d'article en article on est,

tombé eur la fameuse entente cor-

dinle dont on projette une résur-
rection dans laquelle la lussie se-

rait invitée à jouer ln basse, pour

faire pièce à la triplice de Guil-
laume II. .
Que la Franco vive en paix avec

l'Angleterre et contracte avec elle,

de- traités commereiaux avanta-
geux je le souhaitetrès cordinle-;
ment, mais je souhaite plus ardem.
ment encore qu’elle ne recommence
pas l’expérience de la duperie cor |
dial dont tour à tour Louis-Phi-
lippe et NapoléonIIT, ont été lea
partisans enthousiastes et les vic-;

times. l’our Napoléon III l’expé-

 
dure et désastreuse. CL

Pant-ftre un jour pourrai-je dire
ce quel'alliance anglaise a coûté A
la France.

Dr Pancrage |

MEDEOINS ET MALADES — Ont
constaté, à leur grande satisfaction, que
le BAUME RHUMAL guérit radicule-
ment : toux, rhumes, grippe, bronchite,
coqueluche Dans tous les cas les plus
graves, le BAUME RHUMAL a obte-
nu des guérigons inespérées.
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LA LANGUE
INTERNATIONALE

DÉDIÉ A MON AMI G. DESAULNIEHS

 

Cher ami,

Depuis un certain temps l'on
entend parler souvent de la langue
internationale ; des allirmations
plus ou moins contradictoires sont
faites à ce sujet et vous me deman-
dez de vous dire, en peu de mots,
ce que c’est que l'IEsperanto ; c’est
avec un vif plaisir que je m'’em-
presse de vous renseigner :
L’Esperanto est un voleur poli,

un pillard en gants blancs, qui a
enlevé au français, À la langue
frunçnise, &s richesse, son caractère
sévère et léger, su concigion et su
multiplicité ; à l'italien, sa sonaii-
té graciouse ; à l'espagnol, son en-
chantement sonore, à l'anglais,
sa concision et sa simplicité ; à
l’allemand, rien ou presque rien.
Mais, comme c’est avant tout un
monsieur, il n'a fait que leur em
runter leurs bonnes choses et
aisser ler autres À ses victimes.
Seulement, dans In poursuite de

son but courtois, civilisateur et hu-
manitaire, après les avoir ainsi in-
dividuellement dépouillés, il veut
les réunir, faciliter leur entende-
ment et rapprocher les différents
groupes qui les causent en présen-
tant dans un ensemble les avantages
respectifs de ces langues.
Au point de vue philosophique

la langue du Docteur Zamenhof
est le résultat de tous les effo ts
faits pour améliorer les langages
en usage : l’Ksperanto est In somme
totale des progrès obtenus ot des
efforts tentés par les diverses na-
tions civilisées, pendant de lon-
gues années, pour, améliorer les
différents idiomes nationaux.

Et, comme c’est le summum de
cette idée régénatrice, cette langue
s'apprend très vite, et, une fois
acquise, ne se perd plus.

Tute via,

A. St-Martin

 

M. J. O. St-Pierre, chirurgien-
dentiste, diplômé du Collège den-
taire de Philadelphie, 60 rue St-
Denis, Montréal. Tel. Bell Est 1379,

Gin Canadien Croix Rouge
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M. Bonasson s’épauche daus lesein
gppete 

clarté.
Ainsi, le justiclable saurait [m-

médiatement ce qu’on lui veut ! La
justice se ferait comprendre de ceux
à qui elle donne ses ordres ! Le
monde du Palais parlerait comme
tout le monde ! J'ai peine à croire
que ces choses arrivent. Il y a des
siècles que les actes judiciaires et
extra- judiciaires sont rédigés en un
charabia que l’Auvergne désavoue.
Pourquoi cela ne continuerait-il
pas pendant des siècles encore ?

Il est vrai que rien n’est fait.
Une Commission va être nom-

mée... Elle aura des cartons, rem-
parts de la routine et fosses des
projets les plus viables.

Le jargou judiciaire n'a peut-être
pas dit son derniar mot.

Ce qui précède est emprunté au
l‘iga»o. Si notre confrère parvient
à faire modifier le charabia judi-

que nos tribunaux sauront profiter
de la réforme,
Au Canada cut on a cure de par-

ler le français d'une façon aussi
claire que sur les bords de la Seine,
"nos prccureurs seront les premiers
à demander que tous les actes judi-
claires soient rédigés en une lan-
gue compréhensible par le commun
des mortels, fortement intéressés à
la clarté du langage de la basoche.

Maitre Corbeau

_vam

AILRETE In TOUX, SUPPRIMKlo RHUME

Les Tablettes ‘Laxntives Bromo-Quinine"qué-
rissentun rhume en un jour, Pas de guérison,
pas de paiement, Prix 25 cents.
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Latraite des blancs

, Sous ce titre le Phare de la Loire
pubie un article de M. Maurice
Schwob concernant l’odieux trafic
des marchands d’hommes sur la
côte Ouest des Etats-Unis.

Il existe À Portland ,surla rivière
Colombia, une association de né-
griers, qui, dès l’arrivée des navi-
res, s'empare des marins, par des
promesses ou par violence, les fait
déserter et les rcvend ensuite aux
capitaines mêmes auxquels on les
n enlevés !
Le chef de ce syndicat de ban-

dits est un nommé Sullivan,patron
d’une ,, Maison du Marin” et qui
par sa brutalité et l’argent qu'il
sait dépenser à propos, a Bu se
mettre au-dessus des lois et se pro-
curer des défenseurs jusque dans
1es assemblées législatives de l'Etat
d'Orégon.
M. Schwob justifie cette accusa-

tion par des extraits de lettres des
capitaines du Lamoricière, du Gé-
néral-Mellinet,de l’Amiral-Cornulier
et du Belem. Tous constatent que
Sullivan et sa bande font métier
de débaucher les hommes d’équi-
page, qu’ils commencent par eni-
vreret auxquels ils font ensuite
=igner des engagements. Pour rem-
placer les déserteurs,les capitaines
sont obligés d’acheter des hommes
À Sullivan, heureux même quand
Sullivan ne les fait pas frapper
d'une amende sous un prétexte ou
sous un autre. C’est ainsi que le
capitaine Boudrot, du Belem, qui
avait voulu s’opposer à la déser-
tion d’un de ces matelots, a été
arrôté et jeté en prison sur une
plainte que Sullivan avait fait si-
gner par un déserteur de ce navire
et il n’a obtenu sa mise en libert
que moyennant une caution de
7,500 dollars.
Pendant le mois de novembre dit

un de ces capitaines, les navires
françaie, ont laissé à Portland 87
déserteurs. Je crois que si les
armateurs faisaient sentir à un per-
sonnage haut placé le danger de
ces désertions, tant au point de
vue de la marine marchande,qu'au
point de vue de la marine militaire,à
cause du contingent de réserve navale
qui va sans cesse en diminuant, une
action diplomatique pourrait faire

livan, qui, su mépris de toutes les
lois soliales et humanitaires, ex-
erce,en plein pays oivilisé,la traite
des blancs.” = “_—Oni, mon cher, ce garçon vient à

= chaque instant s'asseoir À notre table, et
x . . Aisposer pas lui faire sentir sou in-

3 tion, Pourtant, le menun’est gudreami les 46égramamez rolaille alléchant, car nous obseryons une fruga-UOIreSud-Axicains,Je trouve| 1ité pour ainsi dire ascétique…celui-ci: ‘“Depuis le commence- ~brécisément, c'estun pique-ascèles |
7 ue ÿ . . ir ;

Sea. a I¢ 3. = 

nesser le commerce HlisitsdoSuds

confié par un vote unanime du Conseil, à
sa première séance en 1900, j'ai de suite
entrepris de faire les réformes qui s’im-
posalent daus ce département. J'ai, de-
puis, travaillé nuit et jour pour obtenir
Ce résultat et je n’al vas lieu de me plain-
te. Vous m'avez l'air satisfaits et le pu-

blic parait s:tisfait, Naturellement, j'ai
dû faire des mécontents ; c’est ln consé-
quence naturelle du devoir rempli. Que
voulez-vous, pour faire une bonne o1e-
lette, il faut bien casser des œufs !

Je n'ai pas bzioln de vous cunuyer
à ec l’énumération de ce que j'ait fait
durant ces deux années. Vous êtes tous
instruits, intelligents, hommes d'affaires,
vous avez dû me suivre dans les jour-
maux ? À vous maiutenant de m'approu-
ver ou de me désapprouvar.

Si je n’étais pas convaincu que la
&raude majorité des électeurs du quariier
Centre désire que je continue le travail
que j'ai commiencé, je ne vous demande-
rais pus de renouveler mon mandat pour
une autre période de deux années.
Quant aux promiesses, je n'en ai qu’une

À faire. C’est que je continuerai àfaire
our le mieux et À me montrer digne de
a confiance que vousavez mise en moi le

rience fut plus particulitrement |ciaire francais, nous espérons blen 1er février 1goo.
Laissez-moi, maintenant, vous remer

cler pour la liberté d’action, si entière,
que vous ni'avez luissée durunt ces deux
ernières années. N'ayant pas eu à tra-

vailler dans les intérêts particuliers d’au-
cun de vous, j'ai pu consasrer librement

S'il en eut été autrement, je n’aurais pas
pu entreprendre et mener à bonne fin les
réformes qui s'imposalent et je ne vous
emanderais pas de me laisser à ce tra-

vail durant deux autres aunées, Mais je
connais votre esprit civique, votre indé-
pendance de caractère ; c’est pourquoi,
il me fait plaisir de vous représenter, en
même temps que j'ai à cœur de continuer
l'œuvre que j'ai entreprise et que vous
paraissez approuver,

J'ai l’honneur d’être,

Messieurs,

Votre dévoué serviteur,

C. LEBEUF.
 

 

Gin Canadien Croix Rouge

ENTRE AMIS

Il est des vaincus auxquels le
pronunciamento du nommé Bren-
nus ne s'applique pas très facile-
ment.

Il y en a méme qui sont encore
plus effrayonts après qu'avant la
ataille ; témoin ce vaillant Caron,

de l’Islet, qui a failli conduire le
gouvernement aux enfers et dunt
e naufrage n’empêche pas les or-
ganes ministériels de presque le
supplier de n’en pas vouloir à M.
Laurier.

‘“ La majorité de M. Carbonneau, dit le
Soleil, estsuffisante pour faire respecter
le choix de la convention ; mais assez pe-
tite aussi pour faire hésiter le parti Ain.
terveulr À l'avenir dans des luttes, quand
il n’y a pas d'adversaires à combattre, et
que ga politique n'est pas attaquée,
Ni le candidat Caron, ni aucun de ses

partisans n'ont dit un mot, un seul mot
contre le gouvernementlibéral dans cette
élection.
La préférence du parti pour M. Car-

bonneau aura-t-elle l’effet de faire chan-
er l’allégéance de M. Caron dans les
uttes futures?
Nous espérons que non,
M. Caron est un homme instruit ; il

fut l’an des plus brillants élèves qui soit
passé au collège de Ste-Anne. Nul doute
u'll restera fidèle À ses convictions poli-

tiques.”

Mais si M. Caron est un si bon
libéral, un hommesi brillant etsi
estimable, pourquoi le gouverne
ment, au lieu de le laisser lutter
contre M. Carbonneau à armes
égales, a-t-il lancé contre lui tous
ses mercenaires, avec instruction
de l’écraser par tous les moyons.
Singulière façon de traiter les
amis | .
On a traité M. Caron comme on

n’eût pas osé traîter le plus dan-
£ereux des tories. Il a raconté lui-
môme à nos confrères de l'Evéne-
ment que, dans certains bureaux de
votation aménagés par les émis-
saires du gouvernement, ‘’ une ten--
ture seulement séparait la pièce où
se donnait le vote d’une autre salle
où coulnient des flots de' boisson.
Trois ministres ont parcouru le
comtéjour et nuit allant de maison
en maison comme de vulgaires ca-
baleurs.” .
Ponrqua les organes gonverne-

mentaux s’abaissent jusqu’à faire
des mamours à de braves gens que
le gouvernement vient de traiter
ainsi, il faut évidemment qu’il y
ait péril en la. demeure.

 

  M.Schwob concluten ces termes; at qi
“Nous n’ajouterons rien. En un! Jean Broc.
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Dagenais
No 415 RUE CENTRE

Téléphone : Main 4477

 

COMITE DE QUARTIER:

775 Rue Wellington

Téléphone ; Main 4465

 

OFFICIERS:

MM. T. Z. Millette, Présidents
J. McMenanin, {conjoints.

Anatole Lachapelle,

rer Vice-Près.

S. Baselière,

2e Vise-Près.

Ed. Leprohon,
Secrétaire,

Elgard Duberger,

Trésorier,
 

Tout Glecteur qui désire avoir des infor-
tout mon temps aux intérêts de la ville,

|

Mations sera le bienvenu dans l’un ou
& l'autre des comités,

 

Quartier St-Jean-Baptiste
Siege No 3

CANDIDAT

E. Nap. Hébert
MANUFACTURIER

 

(Pour remplacer l'Echevin Roy)

COMITÉ CENTRAL:

977 Rue ST-DENIS

COMITÉS:

89 Rue Rachel

321 B. Rue Rachel
496 Rue Rachel

Coin Duluth et Avenue
Hotel-de-Ville
 

Tout électeur désirant avoir des infor-
formations est cordialement invité.

 

Elections Municipales
QUARTIER

SAINT-ANTOINE SUD
SIEGE No. 2

M. FELIX SAUVAGEAU
Caudidat des Ouvriers

COMITE CENTRAL:

No. 2153 RUE NOTRE-DAME
‘ Tel. Bell, Main 4022.

AUTRES COMITES:

358 Rue St-Jacques.

802 Rus St-Antoine.

1090 Rue St-Jacques.

2089 Rue Notre-Dame.

Toutes les informations néces-
saires peuvent être obtenues à ce
divers comités.
 

Quartier SAINT-DENIS
SIEGE No x

ECHEVIN

S. D. Vallières
Comité Central: 1279 BERRAT
- Tel. Bel, tat 1782

Autres comités: Coin Brebeuf et Gail.
ford, Rue St-Hu%ert, pris de la
rue Beaubien,

Les personnes qui ont des renselgne-
ments à demander peuvent s'adreaser
au comité central, ; 

 aw

The Convict's Daughter
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===" NATIONA
EN FRANCAIS

Coin Ste-Catherine et Beaudry. George Gauvrean, Prop.
Tel. Bell, Est 1736, Tel, Marchands 520. *

Semaine du 27 Janvier
 

GRAND DRAME TRAGIQUE

x LE ROI DES
x GLADIATEURS

 

 

Mile H, MORET dans Gallia,
75 personnages eu scene. Magnifiques Décors. Nouveaux Costumes.

Matinée tous les jours à 2 15 hrs. Tous les soirs à 8.15 hrs.
PRIX : Soirées : 10, 20, 30, 40e Matinéos : 10, t5, 20, 25e,

LA NUIT DU 20 SEPTEMBRE,

€VUWVUUWURWRROUTOgRg

Semaine prochaine :

FEUo_o
|
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ES

un OUVERTURE DU |
y|
K

THEATRE DS NOUVEAUTES :
(Ancien Opara-Comique) Tel. Bell, Est 1393 à

1861, RUE STE-CATHERINE

Semaine du 3 Février 1902

LE TRUC D'ARTHUR
Comédie en 3 actes. TROUPE D'ARTISTES DISTINGUES.
MATINEES : Jeudi etSamedi. Prix populaires, roc.. 25¢. et çoc.

Loges, 50 cts. 4
BAReddtent itilCd iccil =]na
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PARC SOHNVIER
APRES-MIDI A 3 Hrs. SOIR A 8 Hrs,

vvvr

AUJOURD'HUI! AUJOURD'HUI!
La première fois au Canada, Vues animées de la grande ba-

taille (en 5 rondes), de JEFFRIES-RUHLIN, le
15 Novembre 1901.

Aussi 8 splendides vues d'entaainements des deux lutteurs,
Programme de Vandeville nouveau et varié.
eve Sev————

La Musique du Paro. Admission, IO cts
KONEODWWUOTEWWWRWORREOT

TVSTITYWORN?

        

 

  

   
  

 

 

Musique tous les Soirs et Samedi apres-midi.

Fanfare Speciale le Dimanche Apres-midi et Soir.

10 et15 cts
)

En dehors des membres réguliers nous avons aussi
1es Admissions à ss+1s00 e.0 ac0nb.c00u 8090811000 100000 .
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SPECIALISTE BEAUMIER
Médecin
Opticien
Gradué
auxEtats-

PROCTOR’S
Rues Ste-Oatherine et Guy:

Commencant lundi aprés midi,
la partie délirante.

“What Happened to Jones”
ON RiRA PENDANT 2 HEURES

Comme lever du rideau ‘“‘ GRIF**

Du Vaudeville entre les actes par

SAM, CLARA ET KITTIE MORTON,
Chanteurs et Danseurs.

Z7 SIMON, cuuédiens.

UN DIVERTISSEMENT SANS PAREIL.
LRS DAMES—Tous les après-midi(

samedis et jours de fête) àtoutes placesAon

 

  

 

A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN
1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadieux

MONTREAL
Est saus contredit le meilleur Fabricant et

Ajusteur de Lunettes, Lorgnons et Yeux
ciela de Montréal, pour bien voir de

loin et de près, renforci ues
et Quérisca dar eux. r les Nerfs Optia
Consultations et examens de la Vue, Gratuite

ment. Ouvert de 8h, du matin à 9 h. du soir, Le
tualiche de : à 4 p.m.

Qualltés et Travail Garantis.
as Prix. : Venes voir.

AVIS—Nous n'avons d'agent sur le che-
min. Prenez garde. pes d'agent :

 

PALEY

 LA VERITABLE ONRUENT
Du Pere ANCE

K. C. LACHANCE
MANDOLTRE, ~ GUITHRE. BANJO
Professeur à l'Institut Mont St-Louls, etéu

Collège Ste-Marie. Conditions raisonnables,

  
 

 

  uN VENTE PARTOUT ; 181. rte St-Hubert.

DEPOT CHEZ ; . . —
: : L- C-‘ de  Tonnancourt- Rod. Carriere | susan

 PHARMACIEN/8- ote Ét-Lambert, à Montréal



 

  

  

  

  

  

   

  

 

   

   

    

   

  

         

    
  

           

     

  
   

  

          

  

   

    

  

 

  

  

   

  

      

  
   

                            

  

   

 

   

   

    

 

 

 

CAUSERIE
PARISIENNE

(Pour Les DÉBATS)

La vente
Simon,—Le péché
vain célèbre. — r

Une chanson d'Henri

mignon

musici n.—M. Georges Kick.

Un copieux catalo

prochain Pp

ibraire de la

l'Académie Française "".

feuillette cette
thodique des

bensdeux feuillets émus, le fils de

Jules Simon Gustave Simon, raconte en

tête

es amis, les

l'aide d'économies
d'éditions rares ou
couvrait daus ses

teurs.
L'achat des

seul plaisir
le fils nous
sa simplicité A
u'il appelai

deduisait le

rayons ‘'.
Dans

cinquante aus à former.

au hasard ! Il y

déjà crayonné la ph

Châliments, celle de Genève en 1843,

d'Hetzel en 1870, et de Michel Levy en
ces deux dernières avec les envois

Hugo. Tout Victor Hugo figure
sur la listé, du reste, avec des auto-

1875,
de Victor

graphes,
Parmi 1 ;

plaquette, Une Excursionen Afrique,
par Lucie E. F..., avec dessinsdeClairin
Sur la garde se trouve cette indication
“ Non mis dans le commerce ; imprimé

pour M. Jules Simon "C’est un récit de

voyage de Mlle Lucie Faure qui n'est pas

en Librairie, en effet, mais qu’on peut

consulter À ln Bibliothèque Nationale.
Récit de pensionnaire qui sait tourner
agréablement une lettre de compliment

ur la nouvelle aunée. Ce premier cata-

ogue comprend douze cents numéros
(les livres anciens seront vendus plus
tard) et se termine par dix-neuf collec-
tions de journaux reliés en percaline
noire. Je relève la Marseillaise, de Ro-

chefort, de 1870, et uous trouvons aussi

six volumes de l'/n3épersdance belge.
Chacun de ces ouvrages, chacune de

ces collections correspondent aux préoc-
cupations du temps passé du célèbre écri-

vain. Ce sout les amis, les compagrons,

les collaborateurs aussi des heures de

sutte, de repos et de succès qui sont de-

meurés inutiles, maintenant que le maitre

est parti et qui vont aller preudre place

dans des bibliothèques nouvelles où ils

aideront À d’autres luttes, serviront à

d'autres traveux, tandis que celui qui les

aima tant et les caressa avec amour par-
dessus leur costume de basane ou de peau

troublé peut-être

referme, x
. x

Ce

dans une collection d'autographes.

de Rolland ?
—Parfaitement. . .
Et d'une tournure vraiment française.
Jugez pintôt.

JE NE SUIS PLUS SI BÉTE

A Mme X...

Vous 'avez dit, et je le crois
Quoique mon orgueil en murmure,
J'étais assez bête autrefois ;
Ah | Madame, la chose est dure !
Ai-je fait des progrès depuis ?
Vous l'affirmez : c'est fort honndte,
Je veux vous croire et je ne puis...
Non, non ! je ne suis plus = bête !

Oui, j'étais à faire pitié :
Je croyais aux verits fidèles,
Au dévoûment, à l’amitié,
Je comptais sur les hirondelles ;
J'étais heureux, j'étais charmé
Dès qu’un regard me faisait fête ;
Aimant, je croyais être aimé...
Non, non | je ne suis plus si bite |

Dès qu’une femme me disait :
* Aimez-moi pour que je vous aime !
Aussitôt elle mc plaisait,
J'avais mon bonheur en moi même;
Souvent, hélas ! on abusa
D'une trop facile conquête,
Et mon cœur À ce jeu s’usa…
Nou, non ! je ne suis plus si bâte !

Jadis, quand i'éclair de vos yeux
Traversait mes yeux et mon me,
J'avais l'air zot, triste, ennuyeux,
C’est que j'avais graud cœur, Madame!
‘avais peur de vous admirer,

J'allais même en perdre la tête ;
Je ne savais que soupirer…
Non, non ! je ne suis plus si bête!

HENRI DE BORNIRR

publié ?
Pour ne pas quitter le domaine del

un morceau de musique tout à fa:
nalet par le genre et par le

cette belle page de musique d'une inspi-
ration bien personnelle a pour auteur un
de nos jeunes compositeurs, lauréat du
Conservatoire comme il convient et qui a
signé quelques opérettes et revues légères
qui ont en leur moment de vogue.

Leo musicien est M. Georges Kiek ; je
dirais voivutiers tout le bien que je pense

de la Bibliothèque de Jules
‘unm écri-

Du feu des enchères.—
de Bornier.—La

marche des Conférenciers. — Un jeune

e annonce lu vente

ar les soins de Guillemin, le

Bibliothèque Nationale, de

« bibliothèque de feu Jules Simon de
la ‘‘ bibliothèg Mes Simon Le

impression de tristresse qu'on

saug une eut brochure, itventaire mé-

livres qu’aima le célèbre

du catalogue comment cette biblio-

thèque fut formée, Nous retrouverons, le

jour de la vente, les volumes offerts par

dons des admiraleurs et
i uis, allais-je écrire,

ceuxmonic destinées à l’achat
curieuses, qu’il dé-
romenades sur les

quais ou dans ses visites chez les édi-

livres était, paraît-il, le

ue se permit Jules Simon, et

onne ce détail touchantdans
* Quand il avait cédé à ce
une fantaisie coûteuse, il

mois suivant,le budget de

e pour réparer ln brèche qui avai

eeepar Ie nouvel habitant de ses

uelques jours, le commissaire

priseur dispersers cette bibliothèque, que

l'auteur de Jenny l’Ouvrière avais mis
Pauvres collec-

tions de livres, où chacun laisse comme

la marque de son esprit, de ses passions,
de ses préférences ; elles sont Éparpillées

a deux ans, nous avons

assisté à la vente de la bibliothèque de
Francisque Sarcey et nous en avons

sionomie ; — de-

main, nous nous rendrons à la vente des

livres de Jules Simon, relisant ces dédi-

caces d'amis, d’admirateurs ou de clients.

Nous retrouvons les trois éditions des

les curiosités, mentiontions une

 

Un important événement vient
de se produire, qui est appelé à in-
fiuer heureusement sur les desti-
nées du parti irlandais. Il s'agit,
sinon de l’union, du moins du
rapprochement, de l’entente des
protestants de 1'Ulster avec les
catholiques peuplunt le centre et
le sud de la grande île celtique.
Rapprochement, ent nte opérés
contre l’ennemi commun: le land
lord.
Jusqu’à ce jour, malgré la légi-

timité des griefs formulés par ies
Irlandais, malgré le souvenir hé-
roique de Wolfe Tone et des révo-|
lutionnaires fenians, on ne pou-j
vait se défendre d’une défiance
très légitime. Les Irlandais,cham.
pions de l’absolutisme et de la
paputé avaient été, au dix-
septième siècle, ce que furent plus
tard les Vendéens. On savait que,
maintenant encore, leurs revendi-
cations étuient exploitées pur la
réaction haï+sant l'Angleterre,non
pour les crimes de ses chauvins,
mais pour son libéralisme d'nutre-
fois.

Lit, bien que ces populations,
déposeédées, affamées par l’impi-
toyable landlord, eussent le même
droit aux sympathies que de toutes
les autres agglomérations desné-
rités, on se demandait si leur vic-
toire aboutirait à aut:e chose qu'à
un gouvernement c'érical, servant
ce pivot à mille intrigues liberti-
cides, permettant de créer mille
complications au profit de la réac-
tion internationale.
Le rapprochement des catholi-

ques et ‘es protestants d'Irlande,
jadis divi-és mortel ement par
leurs abru isseurs, est d'un heu-
reux augure. John Redmond,
aujourd’hui le leader reconnu des
premiers, est certuinement un
hommie d'intelligence et d'énergie
tenace. M. Russell, qui parle au
nom des seconds, a l'influence que
lui ont donnée es anciennes fonc
tions de membre du cabinet Sulis-
bury. Et derrière ces deux per-
sonnages en vue, s’agite la masse
anonyme et immense des déshéri-
tés.
Une ligue, qui rappelle la

fameuse Landlengue de 18&l,est dé-
jà créée et devient influente dans
les campagnes.

Les libéraux Impérialistes à la
fagon des Rosebery et des Asquith
ont commis une lourde faute poli-
que, en achevant de briser les der-
niers liens qui rattachaient les an-
eiens compagnons de Parnell aux
anciens compagnons de Gladatone.

h. éfaiato.

 

 

L'opposition Irlandaise|«

 

La Mode Masculine

Nos journaux, en fait'de mode,
ne s’occupent que de la toilette des
dames. Pourvarier, il nous semble,

de chagrin, dort son ultime sommeil,
ar les querelles, les

incideuts et les débats qui, eux, ne s’ar-
rûteut pas quand une tombe s'ouvre et se

u'on ne trouvera pas dans cette

collection pourtant précieuse, c'est une
chanson d'Henri de Bornier, un autre
mort, et dont je retrouve le manuscrit

—Une chanson de l'auteur de la ///e

N'est-ce pas que c'est d'une jolie tour-
nure et que le morceau valait d'être

chanson, laissez-moi signaler en passant
t origi-

titre ; cela
s'appelle La Marche des conférenciers et

intéressant de dire quelques mots
de la mode masculine. Les dames
elles-mêmes nous en sauront gré,
car elles seront bien aises d’être au
courani de ce que doivent porter
our être élégants, leurs marie,
eurs frères, leurs fils... ou leurs
cavaliers.

Pour aujourd’hui nous parlerons
de ce qui est en grande vogue à
Paris, capitale de la France et de
toutes les élégances.

Les Vêtements

Peu ou point de changement pour l’ha-
bit qui n’est plus en ‘‘ grain de poudre,"
mais en cheviotte, en petit diagonale, on
en une sorte de drap mat, légèrement
duveté; {1 se fait tonjours très ajusté,
avec les basques très arrondies du bas,
longues et étroites ; les manches sont
larges ; selon la mode anglaise, et le col
est en drep; surtout pas de col en ve-
lours ! Le gilet est ouvert carrément, dé-
colleté très bas, croisé À deux ou trois
boutous. Le gllet de piqué blanc est bien
porté ; le gilet de velours noir peut être
Adopté par des hommes asrez Jeunes et
assez élégants pour qu’un brin de recher-
che dans leur tenue ne surprenne per-
sonne, quelques-uns de ceux là préfèrent
au velours les gilets de grosse soie noire
À dessins, et même l'épaisse sole blanche.
Le pautalon de soirée est étroit, de la
même étoffe que l'habit.
Le smoking ne se porte guère l'hiver à

Paris, excepté dans la plus stricte inti-
mité, mais il est toujours de mise dans le
Midi, à Nice, à Monte Carlo ou à Pau
La mode le veut ajusté; avec de peti's
revers à crans en drap ou en soie, mais le
drap vaut mieux. En somme, le smoking
est un vêtement négligé, le vestun du
soir. L'étofle employée est la même que
celle de l’habit, un drap légèrement pe
lacheux ; gilet L'anc ou de fantuisie ; pan
talon semblable à celul qui complète
1'hablt ; la redingote est de tous les vite-
meuts d’homme le plus difficile & ré&ussir
et A bien porter, Aujourd'hni,elle se fait
assez courte ne dépassant pas le genou,
en cheviotte bourrue gris foncé ou noire,
avec demi-revers de satin. On la cambre
davantage à la taille cette année, avec la
jupe ample, ce qui donne aux hommes
at présent quelque chosede la silhouette
des élégants de 1830, de ces lions habillés
par Stomb et décrits complaisamment
par Baleac. Avec la redingote, on porte
volontiers le gilet de fantaisie, noir à

& |fleureites blanches, rouges Ou vertes, et
et ie pantalon clair, À carreaux ou à pe-
tites rayures, ouen tissu eheviotté et
bourru.
Lajr quette est de longueur moyenne,

taille et les revers petits.

gole.

lutôt courte, avec le corps fermé très
aut, a trois ou quatre bouions selon la

L'étoffe est la
même que celle employée pour la redin-

Pour le matin ou le voyage, le veston
eat presque toujours un complet; cet

   

 

   

   

  

   

Kiek n’avait eu la

b en passant, sans insister,

Jean-Bernard
terre

GUBRIT LE RHUME EN UN JOUR

 

Nr)
pis Tabletties pLszative Dromo-Quinine," Les phar.

clensrendent le prix, asc, elles ne gat
pas. Signature 2. W. Grove sur chaque boîte.

Gin Canadien Oroix Rouge
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Dufourneau à un de ses amis .

 

anie qu’elle a de tout exagérer ?
—Fais-lui dire son âge 1e

mes wee us = >

de ea Marche des Conjérenciers si M.
pensée qui me flatte

§ mais qui me gêne de me dédier son
œuvre. Je ne peux donc que la signaler

ment corriger ma femmede cette

hiver, le veston est souvent légèrement
cintré dans le doa par une couture, lea
devants sont arrondis du bas, petits
revers, longueur moyenne, boutonnant
haut, sans croisure, eu étoffe ilue,
d'aspect rugueux, mais légère et chaude,
dans les tons grisailles mélangés, à car-
reaux bronillés.
Matin ou soir, sur le vêtement, un par-

dessus en beaver-édredon où en drap che-
viotié très épals, gris ou noir, droit,

t|ample, à un rg de boutons à sous-
tte, descendant légèrement au-dessous

Qu geuou, ool de velours, doublure en
tartan blanc à carreaux. Signalous quel-
ques pardessue de fantaisie à taille ajus-
tée, à barques longues formant cloche,
tout à fai: 1830 et dignes d'être portés
par Lucien de Rubempré. Les pardessus
avec des manches coupées à la raglan,

-| c’est-à-dire montantJusqu'à l'encolure et 
faisant à l’épaule g un savant coup
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de fer, sont déjà démodés, Pour la tenue
e soirée, la mac-fariane n’est plus À la
mode ; on Ini préfère le paletot-sac, long
et droit, ou la pellsse, de préférence en
astrakan,
Le filet est, cet hiver, la fantaisie ca-

ractéristique de la toilette masculine ;
beaucoup ront en sole, en velours cu en
drap, à fleurettes, À pois, à lozanges, sur
ua fond sombre ou clair. Les gilets flam -
boyants de Théophile Gautier ou de Bar-
bey d'Aurevilly sont de mode courante;
cet automne, le gilet de laine façonnée
rouge a été en vogue ; à présent, Avec les
frimas, ou s'est un peu assagl. ll y a des
gilets de soirée en velours changeant,
‘cambrés sur les ¢0'¢s dans le genre de
ceux que Gavarni dessinait pour ses amis ;
ily ades gilets en peau de daim ou de
chamois pour mettre sous la rediugote ;
ily a des gilets en tapisserie pour aller

chenillée qui vont avec le veston. Tout
cela, je l'avoue, me semble, malgré la
mode, d'astez mauvais goût, mais cette
impression est toute personnelle et peu
de gens semblent la partager.

H. de Broutille.
ee

C'EST VRAI—Vous guérissez le rhu-
me lo plug opiniâtre en faisant usage du
BAUME RHUMAL, I! soulage instan-
tanément ct guérit rapidement. 25 cts
partout.
 >~——
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Nos Scene Theatrales
A L'ACADEMIE

Detnsin soir aura lieu la première re-
présentation de cette populaire opérette
ui a titre ‘‘ San Toy ’. Les journaux
e New-York ont été nnanimes a dire que

‘* Sau Toy *a été le plus considérable
succés musical de la saison dernière.

** San Toy ” sera représenté à l’Acadé-
mie par une troupe réputée excellente
par tous les amateurs d’opéra comique.
Mentionnons quelques-uas des princi-

paux artistes : Samuel Collins, George
K, Fortescue, que nous avons déjà ap-
plaudi dans ‘“ Evangeline * et ‘“ The
Belle of York ’’, Marie Celeste et Paula
E&wards qui ont eu un succès marqué
dana ‘* The Runaway Girl”,

Il y aura un chœur de 75 voix, À cause
de la longueur de “ San Toy ”, le lever
du rideau aura lieu à 8 heures absolument
précises.
Pour la semaine prochaiue ou nous

promet ** Florcdora "?, ie brillant opéra
comique de Leslie Huart,

AU FRANÇAIS

On nous annonce pour cette semaine
au Français une burlesque musicale
** Fiddle-Dee-Dee *’.
Cette pièce a battu tous les records à

l'exposition Pan-Américaine où elle a en
250 représentations consécutives ; elle a
été en outre la production, qui est restée
le plus long à l'affiche du ‘‘ Weber & |
Fields Broadway Theatre’ de New-York,
l'année dernière, ce qui a contribué en
somme À la faire choisir par l'Exposition
de Buffalo. La mênie troupe, les mêmes
chœurs et les mêmes décors de l’Exposi-
tion serviront À faire à Montréal le même
succès, qui a été obtenu partout ailleurs.
Les principaux acteurs sout : Wm,

Kobb et Max M, Dill, comédiens alle-
mands ; Barney Bernard, dans un rôle de
juif ; John G. Sparks, dans un rôle d'ir-
andais ; John Holden, dans Hoffman
Barr ; Maude Amber, dans Mme Mea-
dowbrooke ; Dorothy Drew, ckanteuse ;
les sœurs Gardownie : les sœurs Fancho-
netti et un chœur de 40 voix.

AU ROYAL

Une évasion audacieuse d’une prison,
est un événement qui arrive rarement
dans la vie réclle et en conséquence attire
toujours l'attention du grand public, sur-
tout quand elle a Été accomplie par des
méthodes originales.

C'est encore bien plus le cas sur la
scène. Aussi nous croyons, que c’est la
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Les principaux rôles seront créés par

M. Cazeneuve (Gildax), Melle Moret
(Gallia), M. Nangys (Marcus Silanus),
Mme de ln Sablonnière (Sylvia), M. Fi-
lion (Vitrix), M. Petitjeau (Totus Alba),
M Palmiéri (Cotta), Melles Rhéa et Ver-
teuil, Mme Soulier, MM. de la Grange,
Godeau,3Bouzelli, Hamel, EDacust et
Soulier. Te

Artistes etfiguration —celle-ci très nom.
breuse — porteront de somptueux cos-
tumes.
Nous attendons avec impatience la pre-

mière du drame de M. Jehin-Prume à qui
nous souhaitous le plus grand succès.

AU PROCTOR

lus
Broadhurst, sera mis au progiamme

. : ce thrât ine,
avec la jaquette : il y a des gllets en laine ju re pour toute cette semaine

heureuses créations de George
e
A

uger des soins que le régisseur M. Castle
ait donner aux répétitions, nous croyons
que les représentations de cette semaine
ne laisseront rien à désirer.
Tous les artistes auront des rôles ca-

ractéristiques. Le rôle principal sera tenu
ar M, Chas. Deland, un jeune comédien
€ grand talent, ct Mad. Yiva Vincent fera
une vicille fille réaliste. M. Hudon Liston
daus “ M, Good by ’’ a trouvé un rôle de
sa taille. Les autres artistes sont : Mlles
Eleanor Browning, Engle Summer, Ma-
rion Longfellow, Helen Harrington et
Eugenie Hayden et MM. J. B. Walker,
Francis Lenz, Claude H, Cooper, et Becton
Radford.

Eutre les actes, Sam, Clara et Kitty
Morton danseront et Falke ct Semon
chanteront les dernidres romances i la
mode,

PARO SOIIMER

Le Parc Sokhmer offre aujourd’hui à
ses habitués une vrale nouveauté, savoir :
les vues animées de la grande bataille
pourle titre de champion du monde en-
tier, qui eu lieu à San Francisco, Califor-
nie, le 15 novembre dernier, entre /as. /.
Jeffiies et Gus Ruhlin, de Acron, Ohio.
Pour pouvoir prendre un record de ces
vues, il a Été nécessaire d’introduire dans
l’édifice où la lutte a eu lieu, pas moins
de 300,000 forcee de chandelle de lumière
électrique. Ies vues qui seront présen-
tées aujourd’hui, ne sont pas une Imita-
tion, ni des vues faites À p'aisir, mais
elles sont des vues prises sur le vif, dars
l’audience mme. Elles donnent exacte-
ment la représentation vivante de la ba-
taille, telle qu’elle a eu leu pendant les
S reprises. l'lusieurs vues seront données
aussi des lieux d'entraicements de /eF-
fries et Ruhlin, montrant les quartiers
d'entraînement des 2 athlètes, dans leurs
exercices variés, tels que courses À che-
val, courses en bicycles, courses à pied
exercices de boxes avec partenaire, exer-
cices avec Lalières, etc, etc. En plus de
l’exhibition ci-haut, le programme d'au-
jourd'nui comprend plusieurs numéros de
vaudeville excellents. Et tout cela pour
le prix ordinaire d'admission, Nul doute
Qu'on ne trouvera pas l'immense pavillon
trop grard.
 ——

Les Propos de Tante Rosalie

 

 

Nous allons aujourd'hui nous
occuper du dindon. Une nièce qui
n élevé une vingtaine de ces excel-
lents volatiles me demande quel-
ques recettes pour varier lu ma-
nière de les faire manger à ses con-
vives.
Outre le dindonrôti si dé icieux,

il y & une quantité de manières
d'apprêter cette viande. Pourcette
fuis, je vais vous donner les recet-
tes du dindon en daube, du dindon
farci et du dindon au vin blanc.

Dindon en daube

Epluchez et flambez un dindon,
trousgez-lui les puttes en dedans,
assujettissez-les avec de ln ficelio;
sesalsonnez le de sel, poivre, fines
herbes ; mettez-le cuire dans une
braisière, avec des bardes de lard
dessus et dessous, du jarret de
veau, des carottes, des oignons, du
laurier, un bouquet de persil et
ciboule ; mouillez avec du bouillon,
couvrez le tout d’un papier beurré.
Lorsque lc dindon est cuit, passez
son mouillement au tamis; faites 

 

  
  
   
 

cause première de l'immense succès ob-
tenu dans le monde entier par * The
Convict’s Daughter ’’, (La Fille du For-
at). Cette pièce sera jonée au théâtre de
a rue Coté, pendant toute cette stmaine,
Une grande partie des décors spéciaux
pour cette pièceest arrivée hier. Il y aura
un vrai locomotif et vingt wagons qui re-
hausseront l'effet de plusieurs tableaux
Inutile de dire que la direction a fait des
grands frais pour cette pièceet qu'elle
compte satisfaire les plus difficiles.

THEATRE NATIONAL FRAN ÇAIS

Premières représentations de ** Vitria",
drame de M. le DyJehin-Prume

Une première à Montréal, voilà un
Événement théâtral auquel nous sommes
peu accontumés ; aussi n'est-il point dou-
teux que la nouveauté de la chosc attirera
lundi et toute la semaine prochaine, au
National, tout ce que notre ville compte
delittérateurs et d'amateurs de théâtre.
Au nd complet l'excellente troupe

de M. Gauvreau jouera le drame de M le
docteur Jehiu-Prume, ‘‘ Vitrix ”’ (4 actes
et 6tableeux). Et l'on nous assure que
M. Cazeneuve a fait des merveilles de
mise en scène pour monter cette pièce
avec tout 1'éclat possible Ajoutons que
les personnes qui ont assisté, il ya quel-
ques jours, à la lecture de ‘ Vitrix *, en
petit comité, en font toutes les plus
grands éloges. Pout ccia promet beau-
coup.
An de ne pas déflorer le sujet mous

n'entreprendrons pas de donner ici 'ana-
lyse de I'ceuvre de M. Jehin-Prume. Nous
n'indiquerons que les’ grandes lignes de
celle-ci : L'action se déroule sous lerègne
de @aius Cesar Caligula, sur les bords du
Tibre, dans la cabane de Gildax,le pê-
cheur ; dans le palais et les jardins de
Marcus Silanus, daus une prison et les
arènes. Gildax aime Gallia, Marcus Sila-
nus, un jeune débauché, le Jui enlève
par !n force après avoir essayé de la Ini
acheter, Ces genres d'exploits étaient
communs À cette époque semi-barbare.
Plus tard, eu combat singulier, Cildax
tue Marcus, mais sa fiancée pas e au pou-
voir du sénateur Totus Alba, qui offre à
Gildax de la lui rendre pour cent mille
sesterces Cette somme étanc justement
offerte comme prix À quiconqueterrassera
Vitrix, le roi des gladiateurs, Gildax lutte
avec Vitrix, le terrasse et le blesse mor-

es pie rmeatinm 
le réduire, battez-le avec un blano
d'œuf et remuez-le sur le feu
jusqu’à ce qu’il bouille ; retirez-le
alors sur le bord du fourneau,
posez dessus un couvercle avec du
leu ; laissez-le mijoter une demi
heure ; pasgez-le au tamis, et
servez-le froid autour de la daube.

Si vous mangezla daube chaude,
ne clarifiez pas le jus avec un
blanc d'œuf, mais versez-le après
l’avoir lié sur le dindon, et
servez le

Dindon farci

Flambez, désossez un dindon ;
coupez-le en deux; garnissez
chaque moitié avec de la farce de
viande. Rapprochez les deux moi-
tiés, roulez-lez, ficellez-les, et après
les avoir couvertes de bardes de
lurd, [mottez-le cuire avec du vin
blanc, du bouillon, un bouquet
garni, du poivre, du sel, des clous
e girofle, un peu d'ail, des oignons

coupés en tranches, une carotte et
un panais.
Pour servir, dégraissez la sauce,

passez-la au tamis,liez-la avec nn
peu de farine et dressez le dindon
dessus.

Dindon au vin blanc

Flambez un dindon, applatissez-
lui l’estomac,trouseez-lui les pattes,
faites-le revenir dans une casserole
avec du beurre, du persil, de la
ciboule, un peu d'ail, le tout haché
très fin ; mettez-le ensuite avec son
assaîsonnement dans une casserole
foncée avec des bardes de lard,
ajoutez du sel et du poivre,
monuillez avec du vin blanc et du

Dégraissez la sauce et servez
bien chaud.

wre

Pour les nièces qui n’ont pas
vingt dindons à préparer, voici une
exquise manière d’accommoder les
côtelettes de veau. Elle est peu
connue et vous plaira sûrement:

Parez bien des côtelettes de veau
moyennes assaisonnez-les de poi-
vre, sel et un pou de quatre épices,
faites-les revenir au beurre des
deux côtés, lorsqu'elles auront pris
bella couleur, mouillez-!es avec un
verre de vin blanc, une cuillère à
ot de bouillon et une bonne cuil-
ère à bouche de sauce tomate, tellement. Gallia est enfin délivrée.

>

“ What Happened togJones '' une des |JU8 court, que vous verserezsurlee ,

charbon) ou bien laissez-les mijo-
ter dans un four doux.
Sautez d’autre part dans du

beurre destranches de jamboncru,
de préférence du jambon maigre,
parez-les tout autour, mettez pour
gervir une tranche de ce jambon
ontre chacune des côtelettes, prenez
le restant de la sautée du jambon
et de la cuisson des côtelettes,
ajoutez un peu de bouillon, un
demi-verre de vin blanc et un jus
d'un demi citron, faites bouillir,
puis réduire, pour n’en faire qu'un

côtelettes au momentde les servir.

Tante Rosalie

Gin Canadien Croix Rouge

 

Quand Raoul n'est pas sage à table, son
papa ordonne au domestique de l'empor-
ter À la cuisine.

s’élève entre le mari et la femme. Ma.

    

   Au dessert, une discussion un peu vive
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Vente pour le commerce

ENCANTEURS fe

Et Agents d'Immeubles

| Nos 65, 67 et 69 rue St-Jacques

 

PE)AD)A)ATANADAOEEAS

    

      

 

     

  

a
S
R

P
R
D
R
re
tk

e

    

  

R
u

[
R
A
2

   

     

   

e tous les Mercredis

 

dame parle avec un peu trop d'enimation
peut être, Raoul quitte sa place et va.
sans qu'on le remarque, tirer la sonnette.
Un domestique parait. 4: A
Raoul alors : ** Emportez maman 2 la

cuisine ; elle n'est pas sage |
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Joseph Levy
Notaire

Candidat en opposition à l'échovin
Lamarche.

COMITE CENTRAL

36 et 38 rue St-Vincent
Tel. Bell, Main 2002

COMITE :—10 rue Bonsecours,

Tél. Bell Main 4476.

‘Tou* électeur désirant informa-

tions pourra s'adressar A ces comi-
tésdeg am. A 12 pom._a.

boopeed

ADIPSONE
L'Adipsonc est une cure certaine pour

les victimes de l'Alcoolisme. L'Adipsone
donne des forces pour Lieu se porter sans
stimulant. Pour tous renselguentents,s'a
dresser À

J.P. Coutlee A Cie, 1345 rue Ontario
MONTREAL

ÀTTEALa0

Toe Canada Blectris Ga,
2503 STE-CATHERINE

Offre les plus belles nouveautés ‘en tous

genres pour gaz, électricité, lampes, etc.
Des dessins originaux et artistiques.

L. Rousseau, Gérant. rer. up 97:

W. JS. PRHOUI,X
Notaire et Commissaire
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15 St-Jacques et ggo St-Laurent, le soir

MONTREAL
Tel, Bell Main 2959.

Argent a Preter sur Hvnotheoue,

Etablie en r868

Maison V. THERIAULT

i. Theriault, Successeu
Entreproneur de Poimnpes Fanebres

164 rue St-Urbain. 231 rue Centre
Spéclalité : Nouveau procédé d'embaumement

par lequel tous les cas vous scut garantis.
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W.H.D. Young
L.0.8,, D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

1694 Rue Notre-Dame, MONTREAL

Tel, Main 2515.
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C. Robillard & Cie
FABRICANTS DE

)
Ginger Ale, Soda, Cidre, Ginger ;
Beer, Mextcan Cream Soda, etc.

Dépot de l'Rau St-Lton

209 rus St-Andre, Montreal
‘Tel. March. 50. Bell Est 1602.

NASASARASaturnwdtndiodind™

ALEX. DESMARTEAU
Successeur de Chs. Desmarteaux

COMPTABLE,
AUDITEUR LIOUIDATEUR

DE FAILLITES

1598-1600 rue Notre-Dame,

 

Montreal.
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Un beauteint est l'indice d'une bonne santé, d'un sang riche et généreux.

 

Moyen Naturel

oir
un Beau Teint.

Avoir un beau teint ; voilà ce que

recherchent, avec raison d’ailleurs,

toutes les jeunes filles, les jeunes
ferames et même les femmes d'ige

mfr. Pour obtenir ce résultat on
a recours À toutes sortes de procé-

cés factices, les fards, les poudres
et comme résultats on arrive À
s'abimer à tout jamais l'épiderme.

 

Ce célèbre tonique français contient
production d'un sang pur, riche et généreux qui coule coloré et chand

dans les veines, en donnant À la peau une teinte rosée, Il colore les

lèvres, anime les yeux et donne au visagecet éclat radieux, cette expres-

sion sercine, cet air de santé qui vous charme et vous captive.

tous les éléments nécessaires à la 
ffffffeR
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LIBRAIRIE TAANGAISS
1632 rue Ste-Catherine

Suecutsale da Journal LES DEBATS

LISEZ

Le Monde Moderne, revue Française:
Tllustrée bi-mensuelle, 150le numéro i
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Femina, publication bi-mensuellepour à
lafemme ellafamil'e, 15cle numéroë

i Camps de Reconcentration, par Missy
obhouse, dernière édition, 15c le

numéro,

  
Dernieres Nouveautes Illustrees

Le Crime de la Rue de Javel, par
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JOURNAUX ILLUSTRES

La Vire Tllustrée, roc.
L'Armée et Marine, 15c.

L'Illusteation, 20c.

3 cts LE NUMERO

Le Rive, Le Sourire,
Le Bon Vivant,

Le Tournal des Voyages, :

5 cts LE NUMERO  Nous prenons des abonnements pour
ous les jounaux francais,

: J. PONY

Avez-
vous
des gs
Cheveux @
Gris ?
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farineuses à Ja tête et
vos cheveux tombent-
ils? SI OUI faites
doncl'essni de la proli-
gieuse

Ghovlurine
de Paris. Une seule Youteille
À soc ramènera tous vos che
veux biancz à leur couleur de
jeunesse et produira de meil-
leurs résultats que des gal-
lonsde n'importe quelle au-
tre préparation en vogne.
Tous ceux quieu font usage

ainsi fes plus savants méde-
cins l'attestent. Quol qu’en
dira votre pharmacien s'il ne
l'a pas, n'acceptez pas d'autre
réparation et adressez-vous
1a Cheviurine Mfg Co.,

1437 N.-Damie, Montréal,
 

 

Intercolonial Railway.

Semaine de Sports a Qué“ec.
Du 3 au 1: Février

Des hillets de première classe séront vendus

QUEBEC
UEBE $4.75

DATES DU DEPART — Du 3 nu 11 février
inclusivement.
LIMITE DK RETOUR — De Québec, le oun

avaut le 12 février 1902,

DE MONTREAL A

 

Ligne Rapide pour Quebec
Le train quitte la gare Bonaventure à +

7 40 a.m , $ 12 OO, T 11.45 pan, et arrive 3
Québec & 1.20 pm, 3.35 p.m. ct 7.20 à, nv

t Tous les jours excepté le dimanche,
3 Tous les jours except! le samedi.

Guron, goc. Le char-dortoir attaché au train de 11.45
Boule de Suif, par Guy de, Maupas-3|p m est en position et est ouvert pour rece-

sant. voir les passagers depuis 9 00 p m. Les pas.
sagers puurront demeurer dans le char à Lévis
jusqu'à 8 heures le lendemain matin.

Tes trains de ‘a Malle Anglaise
Partent 1e dimanche à midi.

 

. Les passagers qui montent À bord
Le PetitJournal, . trains sont 5 Halifax, en connection directe: Le f'ett FISLER, ; avec les steamers en route pour Liverpool.

L'Illustré National, s meilleures routes pour les Hermudes, les
Indes Occidentales et Demararn.

 

E. TIFFIN, Gérant du Trafic,
Moncton, N. B,

H. A, PRICE. Assistant Agent
général des passagers.

BURTAU DES BILLETS (—143. St-Jacques,

FAR
lef.YT1}4
Semaine de Sports a Quebes

DU 3 AU 11 FRV.

Des billets de première classe ne
comme suit : MONTREAL à reront vendus

QUEBEC $4.75

      

ET RETOUR
DATE DHS DEPARTS—Du 3 au 11 {évrier in-

clusivement.
LIMITE DU RETOUR-De

Aver.vous le 12 février 1902. Québec le ou avant
des pellicu-
les et dartes Prix proportionnels de Toronto ef toutes lea

res intermédiaires el de toutes les gares à That
d'icetles en Canada.

Montreal & Springfield, Mass.
Service de chara et chars-dortoirs dir ,
Dela gare de Ia rue Windsor 7 45 pan, rect
jours, excepté 1e dimanche.

Bureau des billets de 1a Ville et du Télégraphe
9Soe St-Jacquen, à côté du bureau de

.

LE GRAND TRONG
Semaine de Sports a Quebec

DU 3 au 1x FRVRIER
Des billets d'excursion de première classe se-

ront vendus comme suit :

$4.75De Montreal a Quebtc
ET RETOUR

DATEDU DEPART-—Du 3 au11 févrierinclüe

LIMITE DU RETOUR— Billets valides pour
revenir de Québec le où avant leaPad ‘

cn proportion de Toronto,Markham, -
tle, Peterboro, et toutes les stations intermédiai-
res et de tuules les stations 2 1° ”Topol est d'icelles en

Le

tt 0010-0700 -0700000 100 D ENDUGSSOO-SECHEAETEUDUR OETYÉS D: DE 0 040008

Tel, Bell Main 1603. March. 520

 

58 et 60 Place Jacques-Cartier.

[Calleurs ~ |
Fashionables |

Des Dortoira de Touristes
Partant de Montréal tous les lundis et mercre-) dis à 10.30 p.m. pour l'arcommodation des voya-

deciaseepourChicago os|Tamers ou de seconcago e ‘Ouest
jusqu'à ja Cote du facia ue, Oe ieae aceent exigé pour les places
Lits réservés à Vavanee,

   
  D prix tominal

ns ces chars-dortoirs.”

 

; ;i ê
bouillon, et Faites cuire à petit fou. |OTEL R | EN D AU |

: i

laiesez-les cuire A feu moyen avec :
four de campagne dessus (la braise 8

lallumée s'éteint moins vite que le Fig

J. A. TANGUAY, Propriétaire.
J. N. TRUDHAU, Gérant,

Aproximité des Bateaux de la Cie Richelieu,
es gares de chemin de fer, du Palais de

Justice et de l'Hôtel de Ville,

! Taux : 8L50 à 82. par Jour{
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J. CHARLEBOIS, a Fel. Bell Main 281,

    
842 Berri.

BURHAUX DES BILLETS DE LA VILLE,
7 Rue St-Jacques. Tél

Nous 461, où À

la

Gare Bonaventure,rite es

A VENDRE

-|Chez G. VIGAUD
545 Avenue Mont-Royal

1,000,000 de douzaines de bouteil

teilles à bière, à pickles, etc,etc.

DEMANDEZ

QUA VIGHUDINE,S
À vendre chez tous les épiciers 

en

Téléphone Bell, Hat 852°
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Quartier Centre

M. RESTHER SERA ELU
 

La lutte que poursuit M. Resther

dana le quartier Centre est vigou-

reuse et efficace.
Le présicent de la commission des

finances de l'Hôtel de Villecomimence

À s’en apercevoir.
M. Laporte vieut

autre comité électoral.
L'un des agents d'élection de M.

avocats qui tirent

régulièrement sur le trésorcivique.

de jugoments répétés, celu

var ete de BOUT la défonce de
de tirer de ses lombes

léconag un nouvel enfant qu’il a

Laporte, l’un des

s'entend, vient,
sonprotecteur,

oymboliquement baptisé L’ECLAIR.

M.
chemin pour assurer 8réélection.

Un nouvel organe, Un nouveau co-

mité, ls conversion en cabaleurs

d'une foule d'officiers dos sociélés de,

bienfuisance doutil est l’inspiruteur,

nfin
plus importautes les Unes que les

autres ; voilà le bilan des travaux de

1a semaine pour la candidature La-

porte.
Evidemment la petite église Ames-

Laporto est eu danger ; 80D autel où

brille l'ostensoir de plomb de l’hypo-

crisie menace d’être profané.

Les mages de cetlo profaue iustitu-

ont peur.

a ont bien raison. Voyons, en

somme, ce qu’a fait M Lapiote.

Destituer quelques employés civi-

ques pour les remplacer par des pa-

rents des Ekers Où d'autres de ses

Peroger ja délation parmiles

employés, on augmentant le salaire

des dénonciatours eb en diminuant

celui des employés qui n'aspirent pas

itive,
a Poser au grand financier, pstc& que la

ville de Montréal « un grand crédit que

les pareils de M Laporte ne tui ont pas

d'ailleurs procuré. et parce qu'il est tou-

jours facile, d'un autre cOté, d'emprunter

avec uu bon crédit; i

S'accrocher à toutes les cliques pour

maintenir une popularité de bazar.

Se vanter dans une brochure, écrite à

tant la ligue, et[d stribuée À tant l'exem-

plaire, d’avoir découvert, dans Montréal ;

l'ile Ste-Hélène le parc Mot Royal, le

parc Lafontaine, le square Viger, tous

fonds de terre existunt depuis fort long-

u dire des historiens ;

aevanter d'avoir doté Montréal d'un

conseil d'administration et de divers ser-

vices établis, pourtunt, d'après les archi-

ves de la ville, depuis quarante À soizan-

te ans ; ,

Pivjeter de doter Montréal, d’un aque-

duc nouveau, dont feu M. Lesage entre-

tenait les citoyens, Cès +580 ; ,

Réglementer plus sévèrement l'achat

des fournitures. - i

de la charte, adoptée grâce À l'initiative

de l'ancien consell ; ;

Fromettre, comme tous les politiciens

aux systèmes empiriques, une foule de

réformes mirobolantes. mA

Voilà le bilan des services rendus par

M- Laporte & a ville de Montréal. ;

Ce bilantue supporte pus la comparai-

son avecicelul des administrations anté-
rieures. “
Ce ne sont pas : 4

qui nous ont donné l'éclairage à l'élec-

tricité, le tramway électrique ou l'hôtel

Viger. ; ,

Chez certains hommes la fièvre de l’en-

vie strophie les forces de intelligence.

M. Laporte compte trop de ces hom-

mes parmi ses suivants.
C'est un mal.
Pourcela, le premier février prochain,

les électeurs de Montréal montreront
qu’ils ne veulent pas de M. Laporte,

J.P.
Sa.

UN TREFOR— Si vons taussez, prenez
du BAUME RHUMAL; 11 guérit quand |duire quoi que ce soit contre d autres propriétes immobilières du quar-
les av'res remèdes n’apportent aucun| échevins, mais pour blen établir que la tier St-Louis sont estimées a leur
soulagement. C’estun vrai trésor pour
ceux qui l'emploient En vente partout.

QUARTIEREST
L'ouverture du comité du notaire

Lévy, rueBonsecours, a eu lieu ven-
dredi;soir au milieu d’une foule en-
thouslaste.

M. À. Carmel, imprimeur, prési-
dait l'assemblée ; il présenta le
candidat à l'auditoire, en quelques
paroles vivement applaudies, puls
M. Lévylui-même adressa la parole
et produisit une impression sympa-
thique sur les électeurs présents.
M. J. T. Cardinal, C.R., dans un

discours magistral, plein de fougue
et d'éloquence, fit bonne justice des
insultes et calomnies prodiguées
contre M, Lévy par des adversaires
sans scrupules, Il lui fut facile de
réfuter ces attaques discourtoises,
en démontrant que M. Lévy, enfant
du quartier Est, qu'il n’a jamais
cessé d’habiter, était un bon Cana-
dien-français et un excellent catho-
lique.

L’orateur, abordant ensuite les
actes et les votes de l’échevin La-
marche, constata qu’il s’est toujours
montré le champion avéré des frusés
des monopoles et des grands capi-
talistes, qu’il a proposé d'accorder
le contrat de l'éclairage de la cité a
la Cie ‘Royale, et qu’il est impos-
sible à M. Lamarche de défendre à
la fois les intérêts des grands capi-
tallstes et ceux de ses électeurs qui
leur sont manifestement opposés.
Par contre,il fit de M. Lévy le plus
bel éloge ; il affrma son indé-
pendance de toute coterie, vanta
son jugement sain, son caractère
‘ferme, sou habileté et sa prudence

affaires, son infatigabilité au
«travail, l'aménité de son caractère,
sa simplicité de manières et son
dévouement sans bornes au bien
public, qu’il est prêt à consacrer
au développement de son quartier
et aux intérêt de ses électeurs.

L'opinion publique est aujour-
d’huiirrévocablement formée : entre
les deux hommes en présence, les
suffrages iront au plus digne.
” L'élection du nôtaire Lévy est
maintenant assurée. Le rer février
rochain, le quartier Est saura…se

er un représentant digne” de
_… ‘lui et qui lui fera honneur au Con-

“XR sell de ville,
vr

done d’uuvrir un

Laporte n'y Va pas par quatre

,, le recours à d'autres influences'

POUR LIBELLE
Certaln article publié par les

Düsans le 25 juin dernier, sous le
titre ‘‘ Chassons les Vendeurs.” À
valu à MM. Charlier et Helbronner
d’être eltés par M: L. G. Robillard,
du PFionnier, devant l'honorable

Ulric Lafontaine, juge de paix, de
la cité de Montréal, L’Instruction
de la cause est fixé à mercredi pro-
chain, le 29 courant.

Affaires Municipales

La direction des Dfbats a laissé
jusqu'ici à Messieurs les candidats
toute latitude de s'exprimer libre-
ment dans les colonnes de son jour-
nal. Comme nous publierous une
édition avant les élections, nous
nous réservons de donner notre opi-
nion particulière et motivée sur les
candidats que nous désirons voir
siéger à l'Hôtel-de-Ville.

QUARTIERST-LOUIS

M. L’'ECHEVIN SAVIGNAC
De ton: les anciens échevins qui de-

mandent un autre mandat, M, Savignac
est sans contredit l’un des plus recom-
maudables. Il a fait partie du conseii de
1a cité ae Montréal, durant onze ans,
c'est donc un expérimenté, vn vétéran.
mème un doyen.
ln tout temps M. Savignac a été l'ami,

le protectenr de son quartier, Il lui a
“donné s: grosse quote-part des deniers
municipaux, sans pour cela oublier les
intérêts généraux de la ville. M. Savi-
gnac n’h jamais été l'instrument d'une
coterie ou attaché à quelque combinai-
son. On ne l'a, jamiais vu demander son
élection en flattaut tel ou tel groupe. Il
A su penser par lui-même, tout eu se te-
nant constamment en communication
avec ses électeurs et en tenant compte de
leurs vœux.

Il est de mode daus certaine partie de
la population d'avoir de forts doutes sur
l'honnéteté de tout échevin qui a voté
pour certains travaux ou contrats, Or eu
Jelant un coup d'œil en arrière, que cons-
tatons-nous ? M. Savignac a été un des
Échevins qui ont enlevé le contrat des
déchets à M Mann, lors du vote pris le
16 décembre 1891 Le 25 juin 189z2ila
vo'é contre exemption de taxes deman-
dée par la compagnie des tramways.
Le 3 décembre 1892 il a volé contre le

Contrat donné sans soumissions a la com.
pagnie d'Electricité la Royale, coutrat
ruineux pour la ville.
le 20 mars 1893 il à complété son bon

vote du 16 décembre 1591 en votant pour
que Fenlèvement des déchets soit fait par
le département d'Hygiène.
Le 27 juillet 1893 11 votait contre les

contrats de pavage donnésaux plus hauts
toumissionnaires.

 

teur.
Le 4 novembre 1595 il votait pour la

réduction de la taxe de l'eau à 7‘: p. €,
ce vote est des plus importants pour la
classe des salariés.

19v0, a-t-il changé de conduite ?
Le 24 septembre 1900 il proposa de

donner le contrat de ln fourniture cotm-
plète du charbon des différents marchés

les Laporte ni les Ames |à M. C. Charland plus bas soumission- dire sans contradiction qu’il a Été
naire. le plus négligé de tous les quartiers

de la ville.Le § octobre 1900 il votait pour donner
le contrat des pantalons de la police
MM. Drolet, Dufour & Cie, les plus bas
soumissionnaires.

la St. Lawrence Power Co, s0us certaines
conditions à $54 75 par lampe par an,

Le 10 juillet 19o1 il faisait motion pour

mandées pour l'éclairage électrique.
Le 15 janvier 1902 il votait pour per-

mettre à la Terminal Railway d'entrer
dans la cité de Montréal.
Nous citons ces faits, non pour en dé-

réputation de M Savignac ne prête prise
ni aux accusations directes ni aux soup-
çons. Ne pouvant rien trouver contre M.
Savignac, un journal de cette ville a eu
l’audace d'écrire ce syllogisme Épatant
pour sa logique : ‘‘ Les trottoirs dans le
quartier S -Louis sont dans un état déplo-
rable, donc M. Savignac est un manda-
taire incapable ’. Conclusion merveil-
leusement déduite, dénotaut chez l'auteur
un esprit Tertullen,
Examiuons les prémisses ; mais elles

sont fausses.
Les statistiques du département des

chemins, démontrent que c’est dans le
quartier St-Louis que la grande superfl-
cie de trottoir a été faite.

Pour la conclusion, passons outre,
La conduite irréprochable de M. Savi-

guac a aussi donner lleu À certains ora-
teurs, lors d’une assemblée de comité de
M. Payette, à laquelle ce dernier n’a pas
eu l'audace d’anpeler son adversaire, de
dire que M. Savignac n'était pas l'ami
des ouvriers. C'est un atroce niensonge
ou bien les accusateurs de M. Savignac
sont des ignorants de la plus pitoyable
espèce,

1- Savignac a toujours travaillé avec
acharnement pour que le travail de la
corporation se fasse la journée ; pour
qu'on n'admette 4 ce travail aucun ou-
vrier étranger à Montréal ; pour qu'on
avgmente leur salnire de f1.00 4 §1.25,
puis dernièrement de fus a $1.50, ce
qui fut adopté à l'unanimité dn conseil.

Les ouvriers ont dû également remar-
quer que M Savignac a constamment
travaillé pour que les contrats soient
donnés aux plue bes soumissionnaires et
u’il a été l’un des plus grands ennemis
es monopolee.
On l’a vu quelquefois votant contre des

entrepreneurs ou contre les intérêts per-
sonneles de ses amis, parce qu’il croyait
de son devoir d’agir de la sorte Plusieurs
d'entre eux vont, paraît-il lui retirer leur
appui 4 cause de cela ménie. Nous es-
pérons qu’en y réfléchissant de nouveau,
Ces personnes comprendront que M. Sa-
vignac a plutôt droit à an appui enthou-
siaste ; car s’il a fait des mécontents, c’est
envoulant faire, c'est en faisant son de-
voir.

C’est un échevin profondément imbu
des principes de la justice. Ne le lui
reprochons pas—les hommes de cette
trempe deviennent malheureusement
trop rares.
M. Savignac a été un échevin cons-

ciencleux, assidu, studieux,actif, au fait
des petites et des grandes questions. Ila
tuonté pendant que d’autres descendalent
ou restaient immobiles. Aussi il est ar-
rivé à faire du très important comité des
finances dès sonentré eau Conseil et il y
est toujours demeuré, ce qui n'est pas un
petit honneur pour son quartier,
Un échevin ayant cet excellent dossier

mérite d'être séélu. Nous devons récom-
penser un fidà'e serviteur, un fidèle man-
taire, en lui accordant un nouveau terme,
afin qu'il puisse compléter l’œuvre qu’il
à al blen comm.ncée.
Le quartier St-Louis sait ce qu’ila à faire ; espérons qu’il prendra, comme

gousles ts en bonne et sérieuse cômi-
n,

Jean,

Le 10 avril 1893 il votait contre le scan- | 1
suivant les dispositions |daleux achat des terrains de l’i:cinéra-| naître un programme tout à fait

nouveuu au point de vue munici-

ques-uns des principaux articles :

A sa nouvelle entrée au causeil, en|intérêtz du quartier St-Louis qui se

trouve aujourd’hui et a été depuis

tatives ont été faite en 1901 pour
Le 10 juillet 1901 il votnit nour accor-| augmenter la taxe foncière et la

der le contrat de la lumière électrique à| dette civique au moyen d’emprunt

spéciaux contractés avec l’assenti-
ment et l’approbation de M. Su-

que de nouvelles soumissions soient de- |Vignac.
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QUARTIER ST-LOUIS
(uclyues articles du programme de
M. Louis Payette le eandidat po-
prlaire en opposition à l'échevin

Savignee.

Lo candidat du quartier St-Louis
pour le siège No 1 en opposition à
échevin Savignac nous fait con-

 

pal. Nous allons en citer quel-

1. Il s’occupera activement des

dès longtemqs anns un état de mal
propreté déplorable, et l'on peut

2. Parce que de nombreuses tan-

3. Parce qu’il est en faveur d’u-
ne évaluation équitable de la pro-
prié'é foncière, et que, d’après les
chiffres publiés récemment, les

pleine et entière valeur tandis que
celles de certains autres quartiers
sont évalués à vingt-cinq ou trente-
poir cent au-dessous de leur va-
leur réelle.

4, Il sera opposé aux taxes spé-
cinles et à tous les emprunts autres
que ceux autorisés par la charte
et bnués Bur l’augmentation de la
propriété foncière telle qu’établie
par l'évaluation annuelle.

5. Parce qu’on a toujours né-
gligé d'accorder une protection
efficace et légitime aux contribua-
bles et aux ouvriers du quartier
St-Louis.

6. Parce que M. Louis Payette
est absolument opposé à la viola-
tion des règlements municipaux et
À l’adjudication de contrats et de
travaux supplémentaires pour la
municipalité sans demander des
soumissions.

1. Parce que le quartier St-Louis,
en raison de sa situation topogra-
hique et formant pour ainsi dire
e plus beau quartier de la ville de
Montréal, par la force même des
circonstances a le droit d’obtenir
pleine et entière justice dans la
répartition des dépenses, des amé-
liorations et du patronage, du mo-

sa large part des taxes et des con-
tributions,

Voilà une partie du programme
certainement la plus importante
que M. Payette exécutera à la
lettre lorsqu'il sera élu échevin le
premier février prochain, ce qui
ne fait de doute pour personne.

Les électeurs français et anglais
du quartier Saint-Louis, favorables
à la candidature de M. Césaire Le-
may, ont tenu, hier soir, une as-
semblée, au coin des rues Roy et
Sanguinet.
Remarqués pami les orateurs :

M. l’échevin Martineau, M. l’ex-
échevin Renaud, MM. Lavigne,
Chambers et Pelland.

M. Hughes présidait.
Tous ont dénoncé le manque ab-

solu d'indépendance de l’échevin
Gagnon, l’intolérance et le fana-
tisme du parti qui s’appelle la Ré-
forme.

 

VICTORIA VAINQUEUR

Les Shamrock ont encore easn;
Écrasante défaite hier soir, en se

une

ment qu’il est appelé à payer|p

aisant,

M. J. D. COUTURE
Le candidat dans la division St-

Jacques No. 1 est un des plus dis-
tingués représentants du commerce
canadien-français.

Il se pré-ente contre l'échevin
Brunet qui vient d'être appelé pur
le vote populaire à aller à Ottawn.
M. J. D. Couture estime qu'il

peut consacrer une partie de son
temps à ln défense des intérêts de
eon quartier. Nul ne saurait l’en
blâmer, car c’est une noble ambi
tion que de vouloir servir ses con-
citoyens.
M. J. D. Couture est encore un

indépendant et c'est à ce titre que
nous soutenons sa candidature. Il
ne s’est pas laissé imposer de pro-
gramme. Il étudiera les questions
débatues au Conseil et se pronon-
cera en faveur des mesures utiles
à son quartier et à la ville de
Montréal.
Quelques personnes reprochent

à M. Couture d'être l’adversairc de
la fermeture des magasins de
bonne heure.
M. Couture est au contraire par-

faitement décidé à défendre les
commis de magasin et à les proté-
ger en toute occasions.
Quand aux petits commerçants,

à ceux qui n’emploient pas de
commis ils cont libres de gérer
jours affaires comme boa leur sem-

e.
Disong en terminant que M.J.D.

Couture le futur échevin de S Jac-
vues est simultanément conseiller
de notre Chambre de commerce et
secrétaire de la Société des Mar-
chands détailleurs de nouveautés,
membre du bureau principal de
l'Association St-Jean-Baptiste, pré-
sident de ln Section St-Louis de
France de la St - Jean - Baptiste,
membre du Club Canadien et du
Club de Chasse à Courre Canadien.
La Société des Marchunds dé-

tailleurs de nouveauté endose
pleinement la candidature de M.
Couture. :

M. E. N.HEBERT
A mesure quela campagne élec-

torale approche.de la fin, Ia candi-
dature do M. Hébert s'affirme
comme un suécès pour le jeune
candidat.
Jamais les électeurs n'auront eu

une meilleureaccasion de rempln-
cer avantageusement 1’échevin

 

oy.
M. Hébert est le candidat de ln

classe laborieuse. Il saura la dé-
fendre au Conseil et la protéger en
toute occasion.
Un vote pour le candidat Hébert

exprimera que Saint-Jean Baptiste
veut avoir un échevin digne tous
égards de représenter un grand et
beau quartier d’avenir.
Le concurrent de M. Hébert, est

l'entrepreneur des pompes funè-
bres qui a essayé de faire construire
la morgue dans le quartier, sans
se rendre compte que la propriété
Aurait été dépréciée.
M. Hébert connaît mieux que

cela les intérêts de Saint-Jean-
Baptiste. Aussi toutes les classes
lui donnent leur appui.

Gin Oanadi en Croix Roue

Conférences sur la colonisation

M. Joseph Guérin, dont nous avons
déjà parle
Cesoir, à

 

huit heures, à la salle Muuici-

cures p.m, au Monument Nationai ;
lundi.aoir, à 8 hevres, À la salle St- vaincre par l'équipe des Victoria par un

résultatde nuitpoints à deux. fera les conférences suivantes :

e du Village Turcot ; demain à 2.30

LA CANDIDATURE DE
M. L’ECHEVIN RABY

Les choses marchent à merveille
pour M. Raby dans St-A-toine Sud
No 1. Il nese passe pas un jour
saus que sa cu didature reçoive de
nouvelles adbésions. La requête
que les électeurs ont présentée à M.
Raby cn lui offrant la candidature,
était couverte de 1500 signatures ;
ce qui représente une belle propor-
tion sur un nombre total de 2,500
électeurs qualifiés à voter dans ce
quartier.
Daus le cours de cette semaine,

le Conseil Fédéré des Métiers de
cette ville, qui est l’organisation
ouvrière la plus considérable de
Montréal, a activement endossé la
candidature de M. Raby, et les
membres de cette puissante fédéra-
tion du travail, du quarlier St-
Antoine Sud No I, ne négligent
rien pour assurer la réélection de
leur candidat. Ilen est de même
de l'Uuion typographique de Mont-
réal. Toutes les sociétés ouvrières
et autres du quartler sont égale-
ment cu faveur de M. Raby.

Les ouviiers se montrent recon:
naissants enuers M. Raby qui, au
Conseil et ailleurs, s’est toujours
dévoué aux intéiêts des classes ou-
viières. Il serait trop long d’'énu-
mérer ici tout ce que M. Raby a
fait depnis qu’il siège au Conseil
en faveur des ouvriers de son quar-
tler ou de ceux à l'emploi de la
Cyrporation.

Les clauses de la charte qui exi-
gent le paiement de la taxe de
l’eau pour pouvoir voter aux élec-
tions municipales sont injustes, elles
privent de l'exercice de leurs fran-
chises un grand nombre d’électeurs
intéressés à la bonne administration
dle la ville. M. Raby se propose de
faire amender la charte de manière
à faire disparaître cette disposition
injuste et vexatoire.
La taxe de l'eau est aussi beau-

coup trop élevée. Les électeurs
doivent exiger de leurs candidats
la promesse de la faire diminuer,
Or de toutes les villes du continent,
c’est Montréal qui impose la plus
forte taxe pour l’eau, qui est une
des nécessités de la vie.

Les adversaires de M. Raby fui
font un crime du retard apporté à
la confection du Canal de la rue St-
Jacques Ouest,

Cette accusation est de la plus
insigue mauvaise foi ou le fruit
d’une ignorance crasse des faits et
des circonstances qui entourent cet-
te entreprise.
Voici les faits. L’ingénieur de la

Corporation M. St Georges, avait
préparé des plans pour la construc-
tion de deux !caunaux de 3x 6,
et l’ingénieur de la cité. recomman-
dait la construction immédiate d’un
seul de ces canaux, au coût de $42,-
ooo, À prendre sur le fonds des em-
prunts.

Celr se passait au commencement
de 1901. Sur la recommandation de
M. St-Georges, le Conseil vota l’ap-
propriation de $42,000.
. Il faut savoir que les appropria-
tions, à l'Hôtel-de- Ville, ne se vo-
tent qu’une fois par année, et ce,
au commencement de chaque année,
Or au mois de mai, M. S. George

voulut commencer les travaux du
canal, mais il s'aperçut que su
combinaison des deux canaux était
irréalivable. Il changea donc ses
plans. Au lieu de deux canauxde 

même heure, à la
ville de St-Henri.

$    art Li

Pierre, rne Visitation, et jeudi soir, à la
lo eine dela

3x 6 il recommanda la construc.
tion d’un seul canal de 6 x 6 à une

$42,000, de l'appropriation votée.
Les travaux ont été commencés sur
ces plans. On a travaillé jusqu’à
épuisement de l'appropriation de
$4q2,000, et naturellement Il a fallu
attendre jusqu’à une nouvelle ap-
propriation, laquelle ne sera votée
qu'au cours de février prochain.

Ces travaux seront certainement
parachevés dans le cours de l'été
prochain. Il faut être bien igno-
rant ou bien injuste pour mettre à
la charge de M. Raby, la responsa-
bilité des retards apportés à l'exé-
cution de ces travaux.

M. Raby tiendra lundi soir une
grande assemblée publique à son
comité central, coin des rues Chot-
hom et St-Jacques. Toutes les
questions municipales débattues
dans la lutte actuelle seront dis-
cutées, par M. Raby et ses amis.
Que les électeurs s'y rendent cz
foule.

Notes Municipales
On dit que M. Nantel se retire-

rait de la lutte parce que ses amis
out reconnu qu’il n’est pas qualifié
ainsi que l'exige la charte.

 

x
Kok

Une action en libelle auralt été
prise par M. Lamarche contre M.
Levy, son concurrent.

 

]
Monda nite

Vendredi matin, en la chapelle du
Sacré-Cœur, église St-Jacques, M l'abbé
Dupuis bénissait le mariage de M. Ernest
de Nevers, marchand de Central Falls,[
R.I., et de Mademoiselle Germaine
Boivin,
M. Edmond de Nevere, littérateur bien

connu, frère du miarié, lui servait de
témoin; M. Guillaume Boivin, père de
la mariée, servait de témoin cette
dernière.

l’endant 1a ceremonte, 11 y eut chant
par M. Lebel, tenor bien conuu. La
marche de sortie fut jouée par M. le
notaire St Denis. Les cadeaux reçus sont
riches et nombreux,
M. et Mme de Nevers sont partis à

New-York, Washingtoy, etc, etc.

QUARTIER

St-Jacques
NORD

Grande

Assemblée
En faveur de M.

J.D. Couture
LUNDI SOIR
+Le 27 Janvier 1902

AU.

No 548 rue

AMHERST
En face du Marché St-Jacques.

 

Des orateurs distin.
gués prendrontla pa.
role.

Rendez-vous en foule,
 

La qualité du Gin Canadien Mel-'
cher’s ‘‘ Croix Rouge ” est

irréprochable

Distillé avec les plus beaux grains,
d'après la meilleure méth de hollandaise
et avec le plus grand soin par des experts,
et sous la surveillance continuelle d’un
officier du Revenu de l'Intérieur, le Gin
Canadien Melcher’s ‘ Croix Rouge "est
d'une qualité absolument irréprochable.
Non-seulement c’est un Gin bien fait,
mals c'est un Gin qui a de l'âge puisque,
avant d'être offett au public, il a vieilli
pendant des années, dans des entrepôts
contidlés par le gouvernement. C'est là
qu’il a acquis cette délicatesse d'arôme,
cette finesse de bouquet et ce velouté au
goût, qui le placent au premier rang des
hoissous hygiéniques —BOI VIN, WIL {
SON et CIE, 520 rue Saint-Paul, Mont
réal, seuls Concessionnaires, :

 

Gin Canadien Croix Rouge

‘QuartierSt-Jacqnes Nord
SIEGE No I

Comités de l’Echevin

Joseph BRUNET
No 1243 rue Ontario

Telephone Bell, Est 1209.

No 26 rue ROY
Tel. Bell East 1300.

Les électeurs de ce quartier dé.
sirant avoir des informations sont
cordialement invités.
 

 

DECES
GAGNON.— Eu cette ville, le 25 cou.

rant, à 2 heures a.m,, À l’âge de 26 ans,
Léon Amedée Gagnon, fils unique de
Amedée Gagnon, Ecr., Avocat, de Mont-
réal. Le service funèbre sera chanté à
l'église St-Louis de France, mardi le 28
courant à 8'{ beures a.m.
Le convoi quittera la résidence de son |

père à 852 heures pour se rendre à l'église
et de là au Cimetière de la Côte des
Neiges,

varier N1-ANTOIE=Sud
SIÈGE No 2

Echevin 0.FAUCHER

Comite Central
2093 Rue Notre-Dame ,

Tel. Bell, Est Main (ose

COMITE—1096 rue St-Jacques.

Pour les électeurs dela partie Ouest, )
coin sud des rues Canning et Saint-
Jacques,

Tout électeur désirant avoirdes infor-
mations pourra s’adresssr à ces comités
de 9 h. a.m., à 12h. p m.

QUARTIER

HOCHELAGA
SIEGE No 2

L’Echevin

PHILIAS |
WILSON

COMITE CENTRAL

337a RUE NUTRE - DAME
Tel. Bell Est 16145

 

 
  
COMITE :

640 RUE ONTARIO

Les électeurs de ce quartier qui dési-
rent avoir des informations sont cordiale.
ment invités,

Quartier Centre
Siege No |.

Comitéde . . .

T. Z. RES1HER
1520 RUR NOTRE-DAMR

Tel. Main, 3066,

Tous les électenrs et, amis dési.
tant avoir des informations sont oor dépense de 80 A $90,000 au lieu de

2et MRRN|

dialement invités,

QUARTIER CENTRE
SIEGE No 1

LE dviLane
Comité Central:

1637 rue Notre-Dame
Comite : No 76 rue Saint-Jacques

Tél. Mais, 4478

Les électeurs de ce quartier qui dési-
rent avoir des informations sont cordia-
lementinvités,

VARTIER S7-LOUX
SIÈGE No 1.

COMITE CENTRAL DE

L’échevin

SAVIGNAC
1806, STE-CATHERINE

Té1ép. 1443 Eat.

163, Avenue des Pins
97, rue Saint-Jacques

 

  

Les personnes qui désirent des
renseignements sont priées de s’a-
dresser à l'un ou l'autre de ces
Comités.

Quartier St-Jacques Nord

J.D. COUTURE
CANDIDAT

COMITE CENTRAL
1324 et 1326 RUE ONTARIO

(Rutre 8L.-Timoth¢ et St-Audré)

Tel. Est 1x30

COMITE DU NORD
No 24, RUE ROY

Pris du Parc Lafontaine

Tel. Est 1434

 

  

Les amis sont cordialement invités À
visiter ces comités où nous donnerons
plaise. les Informatione désirées avec

Ce journalest publié par. ED CHARLIER, 35 rueyStifacques,
: ontréal,

 
a.


